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la plateforme technologique de pointe du PCFE, 
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à disposition des femmes entrepreneures et des 
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et propice au développement de l’entrepreneuriat 
féminin au Canada.
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s o m m A i r e

Colombie-Britannique à la Nouvelle-Écosse en 
passant par les Territoires du Nord-Ouest, qui 
œuvrent dans des secteurs comme l’agriculture, les 
arts et les loisirs, la construction, la fabrication, les 
services professionnels, le commerce de détail et la 
technologie, l’équipe de recherche est heureuse de 
publier ses conclusions dans l’espoir de favoriser 
l’élaboration de politiques, de programmes et de 
services pour mieux servir les chefs d’entreprises à 
forte croissance.

Les répondants nous ont fait part de leurs 
points de vue sur les facteurs ayant favorisé leur 
progression et les problèmes persistants rencontrés 
tout au long de leur phase de forte croissance. 
Nous présentons les différents chemins empruntés 
par les participants de notre étude qui leur ont 
permis d’atteindre une forte croissance, y compris 
la manière dont les femmes entrepreneures 
redéfinissent la mentalité de « croissance à tout 
prix » en adoptant une approche holistique et 
équilibrée pour mieux répondre à leur situation 
et à leurs besoins. Nous décrivons également 
les façons dont ces entrepreneurs planifient la 
croissance de leur organisation en tenant compte 
de leur parcours et de leur mode de vie. 

Certaines personnes interviewées nous ont 
parlé des obstacles systémiques qu’elles ont dû 
surmonter ou qu’elles continuent de rencontrer 
tout au long de leur parcours de croissance, 
comme les stéréotypes qui empêchent les femmes 

La présence de femmes à la tête d’entreprises 
à forte croissance est une bonne façon 
d’accroître leur inclusion dans la population 

active en général et de s’assurer que le Canada 
profite de leurs idées innovantes. De plus, les 
femmes entrepreneures sont plus susceptibles de 
s’investir dans les entreprises sociales. Les mesures 
visant à appuyer leurs efforts de croissance 
présentent donc de nombreux avantages sur le 
plan social qui vont au-delà de la rentabilité de 
l’entreprise qu’elles dirigent. Malgré un nombre 
accru de femmes chefs d’entreprises à forte 
croissance, elles demeurent sous-représentées et 
sous-financées dans cette phase de croissance1. 

Le présent rapport est le point culminant de 
plusieurs mois d’enquête sur les expériences des 
femmes entrepreneures au Canada qui façonnent 
leur entreprise à forte croissance. Il vise à mieux 
comprendre les défis et les possibilités auxquels 
cette importante population fait face. Il résume 
les témoignages d’entrepreneurs de partout 
au pays et présente des recommandations à 
l’intention des gouvernements et des décideurs, 
des institutions financières et d’autres bailleurs de 
fonds, des organismes de soutien aux entreprises 
ainsi que d’autres intervenants de l’écosystème 
entrepreneurial qui cherchent à mieux servir les 
femmes à la tête d’entreprises à forte croissance. 

Après avoir mené des entrevues auprès de 
30 entrepreneurs d’un océan à l’autre, de la 
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à la tête d’entreprises prospères d’être prises au 
sérieux ou l’incidence que les perceptions de la 
confiance et de la disposition à prendre des risques 
des femmes ont sur leur capacité à réussir dans 
le domaine de l’entrepreneuriat. Les participants 
ont également souligné les problèmes persistants 
liés à l’accès au financement, qui empêchent les 
entreprises à forte croissance d’obtenir les fonds 
dont elles ont désespérément besoin. Ils ont aussi 
expliqué comment les préjugés systémiques à 
l’égard des entreprises ayant une utilité ou une 
orientation sociale nuisent au succès des femmes, 
tant sur le plan économique que sur le plan social, 
environnemental ou autre.

En outre, nous avons relevé des points de vue 
divergents quant aux mesures de soutien de 
l’écosystème de l’entrepreneuriat, comme les 
ressources, les programmes et les services 
auxquels les chefs d’entreprises à forte croissance 
ont accès tout au long de leur parcours. Selon les 
répondants, il y en a soit « trop », « trop peu » 
ou « juste assez ». De nombreux répondants ont 
indiqué que les mesures de soutien offertes étaient 
suffisantes, tandis que d’autres trouvaient qu’il 
y en avait trop, ce qui rendait le choix difficile et 
entraînait des coûts indirects supplémentaires. 
D’autres participants ont pointé d’importantes 
lacunes ainsi que des possibilités d’amélioration 
des ressources offertes.

Grâce à cette recherche, nous avons relevé de 
nombreuses possibilités pour les gouvernements 
et les décideurs, les institutions financières et 
autres prêteurs, les organismes de soutien aux 
entreprises ainsi que d’autres intervenants au 
sein de l’écosystème entrepreneurial d’offrir une 
valeur ajoutée aux femmes à la tête d’entreprises 
à forte croissance. Pour les gouvernements et 
les décideurs, les recommandations formulées 
comprennent les suivantes :

 + Investir dans la recherche et d’autres 
mécanismes pour comprendre les défis uniques 
auxquels font face les entrepreneurs à la tête 
d’entreprises en expansion, en particulier les 
femmes.

 + Concevoir des politiques, des programmes 
et des services sexospécifiques dans le cadre 

desquels les entreprises en expansion sont 
considérées comme une catégorie à part avec 
des besoins distincts.

 + Soutenir les femmes à la tête d’entreprises à 
forte croissance d’aujourd’hui et de demain au 
moyen d’initiatives gouvernementales ciblées.

 + Miser sur la collaboration entre les 
administrations et harmoniser les politiques, 
les programmes et les services à l’intention 
des chefs d’entreprises à forte croissance, plus 
particulièrement les femmes.

Pour les bailleurs de fonds, les prêteurs 
et les autres institutions financières, les 
recommandations formulées comprennent les 
suivantes :

 + Offrir des instruments financiers souples 
et mieux adaptés aux besoins des chefs 
d’entreprises à forte croissance, plus 
particulièrement les femmes.

 + Examiner les processus et les pratiques afin 
de repérer les sources possibles de préjugés 
et d’exclusion qui touchent les femmes 
entrepreneures et de remédier à la situation.

 + Faire le suivi et utiliser des données pour mieux 
comprendre l’incidence des pratiques et des 
processus sur les femmes, en particulier celles 
à la tête d’entreprises à forte croissance.

Pour les organismes de soutien aux entreprises 
comme les accélérateurs, les incubateurs et 
les groupes semblables, les recommandations 
formulées comprennent les suivantes :

 + Rationaliser et simplifier les programmes et les 
services.

 + Concevoir la programmation dans une 
perspective intersectionnelle d’égalité entre les 
sexes.

Le rapport se termine en proposant des pistes 
d’étude et de recherche plus poussées sur 
l’important enjeu de la réussite des femmes à la 
tête d’entreprises à forte croissance.
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i n t r o d u c t i o n 

l’entrepreneuriat en raison de divers facteurs 
qui influent sur leur capacité à se lancer en 
affaires et à faire croître leur entreprise, comme 
la discrimination et les attitudes négatives à leur 
égard, les engagements familiaux, le manque 
d’accès au financement et aux réseaux, etc.3 

Compte tenu de ce contexte, il est compréhensible 
que les décideurs politiques aient porté une 
attention particulière aux moyens que les 
gouvernements et les autres intervenants peuvent 
employer pour soutenir l’établissement et la 
croissance d’entrepreneurs variés, y compris les 
femmes. Et ils ont raison de le faire : une analyse 
du Boston Consulting Group (BCG) suggère que 
s’il y avait autant d’hommes que de femmes 
en entrepreneuriat, de 2 500 à 5 000 milliards 
de dollars pourraient s’ajouter à l’économie 
mondiale, augmentant ainsi le produit intérieur 
brut (PIB) mondial de trois à six pour cent4. Au 
Canada seulement, le McKinsey Global Institute 
estime que la promotion de l’égalité des femmes 
en entrepreneuriat pourrait ajouter 150 milliards 
de dollars au PIB d’ici 2026, soit une hausse de 
la croissance annuelle de 0,6 % – l’équivalent de 
l’ajout d’un nouveau secteur de services financiers 
à l’économie, et un taux de croissance provinciale 
se situant entre 0,4 % et 0,9 % chaque année5.

La Stratégie pour les femmes en entrepreneuriat 
(SFE) annoncé dans le budget de 2018 du 
gouvernement du Canada, qui est assortie d’une 
enveloppe de près de deux milliards de dollars, 
est un indicateur de cet effort accru pour aider 

E N  Q U O I  C O N S I S T E  C E  R A P P O R T ? 

Le présent rapport vise à comprendre l’expérience 
des femmes entrepreneures au Canada pendant 
l’expansion de leurs entreprises à forte croissance 
et à cerner les obstacles, les lacunes et les 
possibilités d’études ultérieures, de recherche 
et de mesures à prendre. Il résume les données 
qualitatives recueillies sur l’expérience vécue par 
des entrepreneurs canadiens relativement à la 
croissance de leur entreprise. Il permet d’entrevoir 
la façon dont les gouvernements, les institutions 
financières, les organismes de soutien aux 
entreprises et d’autres acteurs de l’écosystème 
entrepreneurial peuvent s’y prendre pour mieux 
outiller et habiliter les femmes entrepreneures 
qui exploitent des entreprises à forte croissance 
partout au Canada. 

Q U E L  E S T  L E  M O T I F  D E  C E T T E 
R E C H E R C H E ?

Les avantages de l’entrepreneuriat pour 
l’économie et la société sont largement 
démontrés et présentés dans des rapports. 
Toutefois, ces avantages ne sont pas répartis 
également : globalement, des écarts persistent 
entre le taux d’entrepreneuriat des hommes et 
des femmes, les femmes accusant un retard 
pour plusieurs indicateurs clés, y compris le 
démarrage d’entreprises et le taux de croissance2. 
Par conséquent, les femmes en particulier 
n’ont souvent pas accès aux avantages de 
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les femmes entrepreneures à réaliser leur plein 
potentiel. LA SFE cherche à promouvoir l’égalité 
entre les sexes et l’émancipation économique au 
moyen d’initiatives visant notamment à doubler le 
nombre d’entreprises détenues par des femmes au 
Canada d’ici 20256. 

Dans le cadre de cette stratégie, le Portail de 
connaissances pour les femmes en entrepreneuriat 
(PCFE) a été créé à l’Université Ryerson pour agir à 
titre de source à guichet unique de connaissances, 
de données et de pratiques exemplaires pour les 
femmes entrepreneures au Canada7. L’Institut 
Brookfield pour l’innovation + l’entrepreneuriat 
(BII+E) collabore avec le PCFE à une série de 
projets de recherche axés sur l’action portant sur 
l’entrepreneuriat au Canada, dont la publication 
du présent rapport. Notre objectif est de soutenir 
l’élaboration de politiques, de pratiques et de 
programmes plus inclusifs et efficaces dans 
l’écosystème entrepreneurial canadien. 

Au moment de la rédaction du présent rapport, 
BII+E, en collaboration avec Innovation, Sciences 
et Développement économique Canada (ISDE) et le 
laboratoire des politiques d’innovation de l’École 
Munk des affaires internationales de l’Université de 
Toronto, était en train de dresser le premier portrait 
complet de l’état des entreprises à forte croissance 
au Canada, provisoirement intitulé « Cartographier 
les entreprises à forte croissance du Canada », 
qui s’inscrit dans cette série de projets. Ce projet 
vise entre autres à réaliser, à l’échelle nationale, 
une nouvelle analyse des entreprises canadiennes 
à forte croissance, des évaluations quantitatives 
des programmes fédéraux destinées à soutenir 
les entreprises canadiennes en expansion et une 
analyse des lacunes des programmes offerts. 

Bien que les données quantitatives du projet 
« Cartographier les entreprises à forte croissance 
du Canada » soient approfondies, exhaustives 
et généralisables, elle ne parvient pas, de par 
sa nature, à répondre à des questions fondées 
sur l’expérience à propos des pensées, des 
sentiments, des facteurs de stress, des joies, des 
ambitions, des défis perçus et d’autres expériences 
individuelles des entrepreneurs, qui renferment 
des renseignements importants pour ceux 

qui cherchent à mieux servir cette importante 
population. Les données qualitatives, comme les 
entrevues approfondies utilisées dans la présente 
étude, sont essentielles pour mieux comprendre 
les résultats de la recherche quantitative. Par 
exemple, les résultats statistiques du projet 
« Cartographier les entreprises à forte croissance 
du Canada » du BII+E révèlent que les entreprises 
en expansion détenues par des femmes invoquent 
des raisons liées au financement comme un frein 
à leur croissance plus souvent que celles détenues 
par des hommes. Comment cela se fait-il? Lors de 
l’élaboration de solutions stratégiques axées sur 
la collectivité, on doit miser sur la mobilisation 
directe de membres des communautés. Le présent 
rapport est l’aboutissement de recherches visant à 
combler les lacunes dans les connaissances et les 
pratiques, car il est essentiel que les décisions en 
matière de politiques et de pratiques s’appuient 
sur un vaste ensemble de renseignements et de 
données pour mieux comprendre le contexte dans 
lequel elles sont prises, leur raison d’être et le 
processus suivi pour les mettre en œuvre8. 

M É T H O D O L O G I E

Nos données sont tirées d’entrevues approfondies 
semi-structurées auprès de 30 entrepreneurs et de 
deux personnes travaillant au sein d’organismes de 
soutien aux entreprises (voir l’annexe pour le guide 
des entrevues et les questions du sondage). Nous 
avons eu recours à une méthode de recrutement 
en plusieurs étapes9 :

 + Une membre de notre équipe possédant 
une vaste expérience de l’entrepreneuriat a 
communiqué avec des membres de son réseau 
d’affaires qui, selon elle, répondaient aux 
critères d’une entreprise à forte croissance.

 + Nous avons mené des activités de 
sensibilisation auprès d’organismes de soutien 
à l’entrepreneuriat (y compris ceux axés sur 
les entrepreneurs autochtones et immigrants) 
à l’échelle du pays afin de trouver des 
participants potentiels et d’obtenir de l’aide 
pour promouvoir la recherche dans les bulletins 
et les médias sociaux.
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 + Nous avons envoyé des lettres de recrutement 
annonçant l’étude à diverses listes de diffusion 
liées aux entrepreneurs.

 + Nous avons publicisé l’étude sur des 
plateformes de médias sociaux comme 
LinkedIn, Twitter et Facebook.

Nous avons demandé à tous les participants 
potentiels de remplir un formulaire pour évaluer 
leur admissibilité. Pour répondre aux critères 
d’admissibilité, les participants devaient confirmer 
que leur entreprise répond à la définition d’une 
entreprise à forte croissance selon l’Organisation 
de coopération et de développement économiques 
(OCDE) : une entreprise dont le taux de rendement 
annualisé moyen était d’au moins 20 % au cours 
des trois dernières années et qui comptait au 
moins 10 employés au début de cette période10. 
Bien que les définitions de « forte croissance » sont 
nombreuses et varient selon les domaines, celle 
de l’OCDE a été retenue aux fins d’alignement avec 
d’autres recherches menées par le BII+E et d’autres 
organisations11. 

Plusieurs des répondants étaient presque 
admissibles, c’est-à-dire qu’ils n’atteignaient pas 
tout à fait le seuil de croissance des revenus de 
20 % ou comptaient un peu moins de 10 employés. 
Nous avons choisi d’interviewer plusieurs de ces 
personnes afin d’obtenir un large échantillon 
représentatif. Toutefois, les données d’entrevue de 
ces répondants ont été exclues de l’analyse qui suit 
afin que toutes les données présentées reflètent 
les expériences de chefs d’entreprises à forte 
croissance en vertu de la définition donnée. 

Les entrevues ont été menées par téléphone et 
ont duré en moyenne une heure. Les participants 
ont été questionnés sur leur compréhension 
personnelle de la croissance, leur expérience des 
ressources offertes par les organismes de soutien 
aux entreprises et de financement, leurs relations 
avec leur réseau d’affaires, les défis rencontrés et 
les occasions saisies en raison de la croissance, leur 
expérience face à la pandémie de COVID-19, ainsi 
que les difficultés personnelles susceptibles de 
nuire à leur capacité de faire croître leur entreprise. 
De plus, les participants ont répondu à un court 
sondage démographique. 

Le tableau 1 présente un aperçu des 
caractéristiques des répondants. Bien que nous 
nous intéressions particulièrement à l’expérience 
des femmes entrepreneures, nous avons 
également recruté des hommes afin d’établir un 
point de comparaison. Notre échantillon comprend 
24 femmes et 6 hommes. Les répondants exercent 
leurs activités partout au pays, de la Colombie-
Britannique à la Nouvelle-Écosse en passant 
par les Territoires du Nord-Ouest. Ils œuvrent 
dans des secteurs comme l’agriculture, les arts 
et les loisirs, la construction, la fabrication, 
les services professionnels, le commerce de 
détail et la technologie. Parmi les femmes de 
notre échantillon, neuf sont cofondatrices et 
détiennent au moins 50 % des parts de l’entreprise 
conjointement avec des partenaires masculins, et 
15 sont seules fondatrices ou cofondatrices avec 
d’autres femmes. 

À la fin de chaque entrevue, un résumé détaillé 
décrivant les grandes lignes de l’entrevue a été 
rédigé, et les transcriptions ont été codées pour 
les thèmes pertinents. L’évaluation des thèmes à 
partir des données d’entrevue est un processus 
itératif qui a nécessité des consultations entre les 
membres de l’équipe de projet lors de réunions 
bimensuelles et la comparaison des notes de 
recherche et des transcriptions d’entrevue des 
personnes interviewées afin de dégager les 
tendances. 

Les entrevues ont eu lieu d’avril à juillet 2020, 
durant la pandémie de COVID-19. Le processus 
de recrutement s’est donc avéré plus long que 
prévu et le contexte de pandémie a sans doute 
nui au taux de participation12. Dans les entrevues, 
nous voulions à la fois consigner la façon dont 
les entrepreneurs réagissaient à la COVID-19 et 
acquérir une compréhension générale des enjeux 
auxquels font face les femmes tout au long du 
processus de croissance de leur entreprise. Par 
conséquent, nous avons demandé aux participants 
de réfléchir à leurs expériences avant et après la 
COVID-19. Voir la section Coda : l’incidence de la 
COVID-19 pour en savoir plus.
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Tableau 1 : Statistiques descriptives de 
l’échantillon

Nbre %

Femmes 24 80

Hommes 6 20

Minorités visibles 7 23

Minorités non visibles 23 77

Francophones 2 7

Âge   

25 à 34 3 10

35 à 344 11 37

45 à 354 10 33

55 à 64 5 17

Plus de 64 0 0

Préfère ne pas répondre 1 3

Secteur   

Agriculture 1 3

Construction 1 3

Fabrication 3 10

Commerce de gros 2 7

Commerce de détail 1 3

Arts, loisirs, information 1 3

Services professionnels 10 33

Technologies 11 37

Durée des activités de l’entreprise   

1 à 3 ans 8 27

4 à 6 ans 10 33

7 à 9 ans 3 10

Plus de 9 ans 9 30

Ce qui ne figure pas dans ce rapport

Le plan d’échantillonnage de notre projet qualitatif 
est dirigé et non randomisé; bien qu’il ne soit pas 
possible d’appliquer les conclusions tirées de notre 
recherche à une population élargie de femmes 
chefs d’entreprises à forte croissance, les résultats 
sont utiles pour améliorer la compréhension 
globale de leurs expériences et aideront 
l’écosystème à élaborer des théories solides sur les 
défis et les possibilités qu’elles rencontrent tout au 
long du processus d’expansion de leur entreprise.

Même si les fondateurs et les chefs de direction 
des provinces de l’Atlantique, du Centre du Canada, 
des Prairies, de l’Ouest canadien et des Territoires 
du Nord-Ouest sont représentés dans l’étude, 
nous aurions aimé explorer d’autres dimensions 
importantes, notamment les expériences des 
entrepreneurs autochtones et des immigrants, 
de même que d’autres différences sectorielles. 
Les chercheurs espèrent que de futures études 
pourront se pencher sur ces aspects.

En ce qui concerne notre échantillon, sept 
participants s’identifient comme appartenant à 
une minorité visible (six femmes et un homme). 
Les contraintes de conception de la présente étude 
et les considérations relatives à la sensibilité des 
données ont empêché l’équipe de recherche de 
recueillir des informations plus précises sur la 
nature des différentes identités intersectionnelles 
des participants. Il n’est pas surprenant que 
les répondants reconnaissent un besoin et une 
volonté de dialoguer davantage sur la façon dont 
les préjugés systémiques désavantagent certains 
groupes de personnes. 

L’inégalité entre les sexes recoupe d’autres 
motifs de discrimination comme la race, l’origine 
ethnique et le statut socioéconomique, et les 
personnes qui s’identifient à plusieurs de ces 
groupes traditionnellement marginalisés font 
face à des barrières supplémentaires dans le 
milieu des affaires. Les femmes entrepreneures 
de couleur, en particulier, se heurtent à une foule 
d’obstacles structurels avant même de décider 
de se lancer en entrepreneuriat. Par exemple, les 
politiques canadiennes en matière d’immigration 
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orientent les femmes de couleur dans des secteurs 
d’activité comme les soins infirmiers et les travaux 
ménagers. Cela peut avoir un effet en cascade sur 
la décision de ces femmes de réaliser des projets 
d’entreprise et sur leur capacité à se lancer dans 
l’entrepreneuriat à temps plein ou à temps partiel13.

Phyllis, une répondante qui s’identifie comme 
sino-canadienne, estime qu’il faut tenir compte du 
contexte culturel lorsqu’on parle d’entrepreneuriat. 
Elle raconte qu’elle a dû surmonter de nombreux 
défis en raison de son héritage culturel, de la façon 
dont elle a été élevée et des attentes particulières à 
l’égard des filles et des femmes chinoises :

« Je pense qu’une partie de [l’expérience 
des femmes] est systémique, aussi... On m’a 
appris qu’une fille devrait être X, Y et Z. Mais 
il y a une autre couche dont on ne parle pas 
assez, selon moi. Et c’est mon héritage en tant 
qu’Asiatique, en tant que Chinoise. Je trouve 
qu’il est très patriarcal. J’ai tendance à avoir 
des caractéristiques des [femmes chinoises] 
non traditionnelles, mais vous savez, je me 
souviens quand j’étais jeune... En tant que fille, 
on doit composer avec les attentes culturelles 
de la société : «ne vous asseyez pas comme ça 
ou ne buvez pas à même la bouteille de bière» 
parce que ce n’est pas “approprié“. Lorsque je 
suis montée sur la scène pour accepter un prix, 
j’étais sidérée de me trouver devant 2000 PDG 
importants, et tout ce que j’entendais dans ma 
tête, c’était «tu dois te montrer humble, tu dois 
te montrer modeste, parce que c’est comme 
ça que ta culture te dit d’agir». Alors au lieu de 
me sentir honorée et de célébrer ce prix, j’ai eu 
l’impression que je ne le méritais pas. Et que je ne 
devrais pas me trouver là. À mon humble avis, on 
ne parle donc pas assez de l’héritage culturel et 
du facteur racial. C’est peut-être ce qui se passe 
aux États-Unis qui me pousse à dire «hé, j’ai mon 
mot à dire». C’est une plateforme qui me permet 
de m’exprimer. Voilà pourquoi je m’exprime, car 
je crois que c’est quelque chose qu’il faut aussi 
prendre en considération. Je sais que l’accent est 
mis sur les femmes entrepreneures, mais je crois 
qu’il faut aussi se pencher sur le cas des femmes 
entrepreneures de couleur. »

Lorsqu’on lui a demandé si le processus de 
financement pourrait être plus équitable, Tim, 
qui s’identifie comme membre d’une minorité 
visible, a répondu que ce n’est pas seulement une 
question de race ou de genre, mais aussi de statut 
socioéconomique :

« En tant que minorité, [l’inégalité] me touche 
aussi. Souvent, les investisseurs croient en la 
vision, mais ils vont avoir tendance à se tourner 
vers une personne qu’ils connaissent bien. 
Vous savez, leurs pères ont étudié ensemble 
à la Harvard Business School, ils sont allés au 
même club nautique. Ce n’est pas seulement 
une question de race ou de genre, c’est aussi 
une question socioéconomique... Par exemple, 
les investisseurs en capital de risque que vous 
ou votre réseau connaissez personnellement 
seront beaucoup plus amicaux, parce que, voilà, 
vous vous connaissez. Et c’est normal, car si on 
veut donner 15 millions de dollars à quelqu’un, 
on préfère probablement savoir à qui on a 
affaire. Mais ça peut bien sûr conduire à des 
décisions partiales et injustes. Et ça ne touche pas 
seulement les entreprises en démarrage. Il en va 
de même pour bien d’autres choses… C’est une 
chaîne d’événements systémiques. »

En résumé, les répondants reconnaissent le rôle du 
biais systémique dans l’écosystème entrepreneurial 
et demandent une action collective accrue pour 
remettre en cause les préjugés implicites et 
l’exclusion. Nous regrettons particulièrement 
que nos données ne soient pas suffisamment 
représentatives des entrepreneurs noirs et 
autochtones, et qu’il ne nous soit pas possible de 
partager de leur expérience de croissance14.
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Plusieurs facteurs clés ont été relevés par les 
chercheurs dans leurs études, comme le fait que 
les entreprises dirigées par des femmes sont 
généralement surreprésentées dans les secteurs 
du commerce de détail et des services personnels, 
et sous-représentées dans les secteurs de la 
fabrication, de l’extraction et des services aux 
entreprises18. Les femmes entrepreneures sont plus 
susceptibles d’établir leur entreprise à domicile19 
que leurs homologues masculins et ont moins 
tendance à exercer des activités d’exportation20. 
Elles sont également plus portées à poursuivre des 
missions sociales et économiques21. 

De plus, bien que les femmes et les hommes 
évaluent l’importance du développement et 
de la croissance de leur entreprise de la même 
façon, les stratégies d’expansion utilisées 
diffèrent légèrement selon le sexe22. Les femmes 
entrepreneures ont tendance à tirer davantage 
parti du marketing, notamment en ciblant de 
nouveaux clients, en augmentant la publicité et la 
promotion et en ajoutant de nouveaux produits, 
services et processus. Les hommes ont tendance 
à miser davantage sur l’expansion des canaux de 
distribution, l’informatisation des opérations, la 
formation des employés et l’embauche d’employés 
spécialisés23.

En ce qui concerne la relation entre le rendement 
de l’entreprise et le sexe, les résultats de recherche 
varient. La plupart des études révèlent que les 
pratiques organisationnelles et de gestion des 
hommes et des femmes présentent peu de 
différences. Une étude menée par Cliff et ses 

Avant de se pencher sur les conclusions de 
nos entrevues auprès de chefs d’entreprises 
à forte croissance de partout au pays, 

il importe de situer la recherche globale dans 
le contexte de l’entrepreneuriat féminin et des 
entreprises à forte croissance au Canada.

L’ E N T R E P R E N E U R I A T  F É M I N I N  A U 
C A N A D A

Les entrepreneures canadiennes ont gagné 
du terrain au cours des dernières années. Le 
nombre d’entreprises appartenant à des femmes 
au Canada est passé de 233 000 à 309 000 
entre 2005 et 2013, soit une hausse de 75 %15. 
Toutefois, ces entreprises ne constituent toujours 
qu’une petite part de l’écosystème global : les 
entreprises appartenant majoritairement à des 
femmes représentent environ 15,6 % de toutes 
les entreprises au Canada, alors que 66,9 % 
appartiennent majoritairement à des hommes16. 

Les entrepreneures contribuent énormément à 
l’innovation dans l’économie canadienne, mais 
elles font face à des obstacles pour démarrer et 
faire croître leur entreprise. Leur exclusion a des 
répercussions importantes : selon une étude, au 
Canada, une augmentation de 10 % du nombre de 
petites et moyennes entreprises (PME) détenues 
par des femmes pourrait ajouter 198 milliards de 
dollars au PIB17.

En quoi les entreprises dirigées par des femmes 
diffèrent-elles de celles dirigées par des hommes? 
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collaborateurs (2005) conclut que le sexe du 
propriétaire d’une entreprise n’a aucun effet sur 
l’ampleur de sa bureaucratie ou sur la féminité 
de ses relations de travail24. Une fois la taille de 
l’entreprise prise en compte, on ne constate aucune 
différence fondée sur le sexe en ce qui concerne 
le rendement d’une entreprise25. Par contre, des 
données récentes des États-Unis indiquent que les 
entreprises dirigées par des femmes surpassent 
celles dirigées par des hommes : les entreprises 
privées de technologie ayant une femme à leur 
tête utilisent plus efficacement leur capital. 
Leur rendement du capital investi (RCI) est 35 % 
supérieur et, lorsqu’elles sont financées par du 
capital de risque, leur chiffre d’affaires est 12 % 
plus élevé que celui des entreprises en démarrage 
dirigées par des hommes26. Une autre étude 
menée par BCG et l’accélérateur Mass Challenge 
observant plus de 350 entreprises en démarrage 
a déterminé que les entreprises fondées par des 
femmes génèrent des revenus plus élevés, soit plus 
du double par dollar investi, que celles fondées par 
des hommes, ce qui signifie qu’elles constituent 
de meilleurs investissements pour les bailleurs 
de fonds27. En bref, les entreprises dirigées par 
des femmes ont un rendement aussi bon sinon 
meilleur que les entreprises dirigées par des 
hommes.

Quels sont les défis auxquels font face les 
femmes entrepreneures en général?

La recherche secondaire initiale menée dans le 
cadre de ce projet a révélé un certain nombre de 
défis rencontrés par les femmes entrepreneures, 
dont plusieurs ont été réitérés par les personnes 
interviewées, ce qui donne à penser qu’ils 
demeurent constants tout au long du cycle de vie 
de l’entrepreneuriat, depuis le démarrage jusqu’à 
l’expansion en passant par la croissance. On peut 
les répartir dans les catégories suivantes, qui sont 
explorées plus en détail ci-dessous :

 + Utilisation des ressources

 + Contraintes structurelles et institutionnelles

 + Limites culturelles

Utilisation des ressources

En général, les entreprises dirigées par des femmes 
disposent de moins de ressources. Les femmes 
ont tendance à se lancer en affaires avec moins 
de financement que les hommes28. De plus, leur 
niveau d’endettement et de capitaux propres est 
moins élevé après la phase de démarrage29. En ce 
qui concerne les types de financement obtenus, les 
femmes entrepreneures sont moins susceptibles 
que leurs homologues masculins de chercher et 
de recevoir du financement30, en particulier celui 
provenant de sources externes officielles durant 
la phase de démarrage31. Elles sont aussi moins 
susceptibles d’emprunter pour financer leurs 
activités courantes32. 

Les PME appartenant à des femmes plutôt qu’à 
des hommes sont plus susceptibles d’utiliser 
des placements en actions supplémentaires 
des propriétaires actuels comme source de 
financement. Cela peut indiquer que les femmes 
propriétaires de PME souhaitent conserver le 
contrôle de leur entreprise33. 

L’accès au capital est l’un des facteurs les plus 
importants pour assurer la croissance et le succès 
continus d’une entreprise. Toutefois, les recherches 
suggèrent que l’accès limité aux ressources à long 
terme a créé un « cercle vicieux » : les femmes 
démarrent souvent des entreprises avec moins 
d’actifs et de prêts initiaux; par conséquent, les 
prêts futurs sont plus susceptibles d’être refusés en 
raison d’une faible croissance initiale, freinant ainsi 
les possibilités de croissance future.

Capitaux personnels

De nombreuses femmes utilisent leurs capitaux 
personnels plutôt que le financement externe pour 
leurs fonds de démarrage. Lorsqu’on combine 
ce fait aux inégalités continues sur le plan 
économique, on remarque que les femmes sont 
moins susceptibles que les hommes d’avoir des 
niveaux élevés de capitaux personnels. Il en résulte 
souvent que les petites entreprises accusent une 
croissance initiale moins importante. Le recours 
accru aux capitaux personnels fait aussi en sorte 
que le risque de faillite repose sur l’entrepreneur34.



10G r a n d i r  à  l e u r  f a ç o n

Financement par emprunt

Il existe des preuves d’un traitement différencié 
de « deuxième ordre » entre les femmes et 
les hommes entrepreneurs quant à l’accès aux 
prêts, notamment en ce qui a trait aux critères 
d’évaluation. Les recherches démontrent que les 
banques évaluent différemment les « signaux 
de qualité » des entreprises selon qu’elles sont 
dirigées par des hommes ou des femmes : alors 
qu’on accorde une grande valeur au rendement 
passé et au nombre d’employés du côté des 
hommes, ces mêmes signaux ne semblent pas 
améliorer les chances des femmes d’obtenir un 
prêt35. En général, les femmes ont un niveau 
d’endettement et de capitaux propres moins élevé 
après la phase de démarrage36. 

Financement par capitaux propres

Les femmes sont moins susceptibles de recevoir du 
financement d’entreprises de capital de risque et 
d’autres investisseurs. Elles sont également sous-
représentées en tant que leaders dans ce domaine : 
au Canada, elles représentent sept pour cent des 
partenaires des plus grandes sociétés de capital de 
risque et moins de 12 pour cent des partenaires des 
accélérateurs et autres entreprises de capital de 
risque37.

Les recherches suggèrent que les hommes et les 
femmes adoptent différentes approches pour 
solliciter des fonds et que les femmes recherchent 
souvent un niveau de financement plus faible. 
Les préjugés implicites des investisseurs entrent 
aussi en ligne de compte : des données de plus 
en plus nombreuses suggèrent que ces derniers 
ont tendance à préférer l’argumentaire d’un 
homme à celui d’une femme, même si le contenu 
est comparable. Une étude expérimentale a 
par exemple présenté des diapositives et des 
argumentaires identiques, en y ajoutant tantôt 
la photo ou la voix d’un homme, tantôt celles 
d’une femme. Les juges ont accordé une meilleure 
note aux présentations des hommes, et ce sont 
celles où la photo du candidat était un homme 
de belle apparence qui ont obtenu les meilleurs 
résultats38. Une autre étude sur le terrain dans 
le cadre d’un concours annuel de démarrage 

d’entreprise a analysé le financement accordé à 
180 entrepreneurs par 140 investisseurs en capital 
de risque. L’étude a révélé que les investisseurs 
ont systématiquement posé plus de questions 
de « promotion » (sur les avantages et les gains 
potentiels) aux hommes, et plus de questions 
de « prévention » (sur les pertes potentielles 
et l’atténuation des risques) aux femmes. Les 
entrepreneurs qui ont répondu aux questions de 
promotion (c’est-à-dire surtout des hommes) ont 
recueilli au moins six fois plus de fonds que ceux 
qui ont répondu aux questions de prévention39. 

Limitations structurelles et institutionnelles 
(famille et répartition du travail)

Les possibilités relevées par les femmes pour faire 
croître leur entreprise sont influencées par des 
facteurs sociétaux et leur parcours de vie40. Dès la 
petite enfance, les parents attribuent aux enfants 
des rôles spécifiques selon leur sexe. Ils dirigent 
davantage les garçons vers des jeux à thèmes 
scientifiques ou techniques et les filles vers des 
jeux qui les encouragent à prendre soin d’autrui 
(p. ex., poupées, cuisines-jouets)41. Les filles et 
les garçons sont encouragés tacitement tout au 
long de l’enfance à acquérir des stocks différents 
de capital humain susceptibles d’influencer leurs 
décisions futures à l’école et leurs choix de carrière. 

Même si les hommes ont renforcé leur 
participation aux tâches domestiques et à la garde 
des enfants ces quelques dernières décennies42, 
les femmes continuent d’assumer une part 
considérable de ce travail non rémunéré43. 
Un sondage révèle que 24 % des femmes 
entrepreneures au Canada ont des enfants de 
moins de 18 ans. Ce fait a des répercussions 
sur la capacité des femmes à se lancer dans le 
monde des affaires. Le démarrage et la gestion 
de sa propre entreprise peuvent se révéler 
chronophages; la femme entrepreneure doit 
jongler avec ses obligations ou faire le choix 
de ralentir la croissance de l’entreprise parce 
qu’elle doit s’occuper de ses enfants et assumer 
d’autres responsabilités domestiques accrues. Les 
contraintes structurelles qui continuent de peser 
sur la gestion du temps des femmes influent sur 
leur perception des possibilités de croissance de 
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leur entreprise. La comparaison des hommes et 
des femmes révèle souvent des stocks de capital 
humain divergents (par exemple, études dans 
les domaines STIM, connaissances techniques 
spécialisées). En conséquence, les hommes et 
les femmes se distinguent aussi sur le plan des 
mesures prises pour déterminer leurs possibilités, 
ce qui peut influer sur la trajectoire de la croissance 
de leurs entreprises44.

Accès à des réseaux professionnels et mentorat

Les réseaux structurés d’investisseurs et d’autres 
professionnels – qui offrent de la visibilité, du 
mentorat planifié ou informel, et de l’accès à des 
fournisseurs et clients – sont depuis toujours des 
espaces réservés aux hommes. Leur caractère 
masculin profondément enraciné contribue à en 
limiter l’accès aux femmes et à entretenir leur 
sous-représentation dans les secteurs d’activité à 
forte croissance.

Le mentorat est essentiel pour comprendre 
comment bâtir une entreprise, accéder au soutien 
et aux ressources, et gérer les risques et la 
croissance. Des études montrent que les femmes 
tirent les mêmes avantages de solides réseaux 
professionnels et que leur accès relativement 
restreint à ceux-ci les contraint à se débrouiller 
seules.

Stéréotypes culturels

Même si certains des stéréotypes attribués aux 
femmes entrepreneures découlent des limites 
structurelles auxquelles elles font face (par 
exemple, l’obligation de consacrer plus de temps 
que les hommes entrepreneurs à des tâches non 
rémunérées), d’autres sont infondés, propagés 
par les stéréotypes culturels circulant dans les 
médias de masse. En d’autres mots, l’activité 
entrepreneuriale s’inscrit dans des systèmes de 
croyances culturelles largement répandus qui 
considèrent que certains comportements (tels 
que la prise de risque et l’affirmation de soi) 
conviennent aux hommes et d’autres (tels que 
la bienveillance et l’esprit de communauté), aux 
femmes45. 

La recherche sur les stéréotypes révèle que 
l’entrepreneuriat est perçu et représenté comme 
un comportement typiquement masculin; les 
gens sont plus susceptibles de l’associer à des 
traits de caractère masculins tels que l’autonomie, 
la compétitivité et l’affirmation de soi46. Dans la 
sphère médiatique, l’entrepreneuriat est présenté 
dans la presse47, les documents éducatifs48 et la 
littérature universitaire49 comme un travail mieux 
adapté aux hommes qu’aux femmes50. 

Ces représentations ont des conséquences sur 
la façon dont les femmes s’identifient elles-
mêmes : les diplômées universitaires sont 
moins susceptibles de se percevoir comme 
des entrepreneures même lorsque leurs 
réalisations dans les affaires cadrent parfaitement 
avec la définition même de ce qui constitue 
l’entrepreneuriat (c’est-à-dire fonder, diriger ou 
posséder une petite entreprise)51.  

Les stéréotypes pèsent également sur la façon dont 
les autres perçoivent la capacité d’une femme à 
fonctionner dans un espace entrepreneurial. Tinkler 
et ses collaborateurs (2015) constatent que les 
hommes et les femmes sont évalués différemment 
par les investisseurs en capital de risque même 
lorsqu’ils possèdent le même capital humain52. 
Orser, Elliott et Cukier (2019) ont constaté que le 
financement est souvent ciblé en priorité sur les 
secteurs et les types d’innovation dominés par les 
hommes53. De tels stéréotypes peuvent compliquer 
l’accès des femmes au financement. Par exemple, 
Nelson, Maxfield et Kolb (2009) constatent que les 
femmes d’affaires doivent présenter des arguments 
exceptionnellement convaincants pour justifier 
le potentiel de leur projet lorsqu’elles cherchent 
du capital de risque, parce qu’elles sont plus 
susceptibles d’exercer leurs activités dans des 
domaines à prédominance féminine avec lesquels 
les investisseurs en capital de risque masculins 
sont peu familiers54. 

Les femmes entrepreneures font face à une 
variété de préjugés culturels qui engendrent 
de nombreuses autres difficultés et façonnent 
leur expérience de chef d’entreprise. Ces biais, 
qui sont également influencés par des facteurs 
socioéconomiques et intersectionnels, existent à 
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de multiples niveaux, tant externes qu’internes 
(qui se manifestent souvent dans les attitudes et 
les comportements sociétaux). Par exemple, les 
attentes culturelles à l’égard de la vie familiale ont 
eu une incidence importante sur la capacité des 
femmes à participer pleinement au marché du 
travail. Bon nombre des défis auxquels font face 
les femmes entrepreneures sont amplifiés pour 
les femmes autochtones, les femmes de minorités 
visibles ou toute autre femme ayant une identité 
intersectionnelle55. Les perceptions voulant que 
les femmes soient réfractaires au risque, moins 
ambitieuses et moins disposées à bâtir de grandes 
entreprises à forte croissance sont persistantes 
et posent des obstacles à la croissance des 
entreprises dirigées par des femmes56.

En résumé, les femmes entrepreneures doivent 
surmonter des limitations sexospécifiques dans 
leurs efforts de croissance. Les trois formes de 
limitation mentionnées ci-dessus – l’utilisation 
des ressources, les contraintes structurelles/
institutionnelles et les limites culturelles – ne 
s’excluent pas mutuellement. Elles ont plutôt 
souvent un effet en cascade. Par exemple, 
étant donné que les femmes sont plus souvent 
responsables des tâches domestiques et de la 
garde des enfants, les responsables des prêts 
et les investisseurs en capital de risque peuvent 
faire des hypothèses explicites et implicites 
sur leurs intentions de croissance, qui peuvent 
avoir une incidence négative sur le montant des 
fonds d’investissement qui leur sont accordés. 
De même, parce que les femmes entrepreneures 
sont surreprésentées dans les secteurs de 
services, celles qui œuvrent dans des secteurs 
à prédominance masculine peuvent ne pas 
être prises au sérieux ou être soumises à des 
stéréotypes négatifs de la part des gens qui n’ont 
pas beaucoup d’expérience de travail avec des 
femmes entrepreneures (c’est-à-dire qui n’ont pas 
vécu suffisamment d’expérience concrète pour 
dissiper les stéréotypes négatifs voulant que les 
femmes soient réfractaires au risque ou manquent 
d’assurance).

E N T R E P R I S E S  E N  E X P A N S I O N  A U 
C A N A D A

Il n’est pas surprenant que les décideurs portent 
une attention particulière aux entreprises à forte 
croissance au Canada, compte tenu des avantages 
économiques qu’elles apportent en termes de 
création d’emplois et de recettes fiscales, entre 
autres retombées positives. De 2000 à 2009, par 
exemple, les entreprises à forte croissance ont 
été à l’origine de 38 à 47 % des emplois créés au 
Canada57. D’autres études ont constaté que les 
entreprises à forte croissance ne représentent que 
1,24 % de l’ensemble des entreprises canadiennes, 
mais environ 63 % de la variation nette totale de 
l’emploi de 2009 à 201258. Sur la période de 2011 
à 2015, les expansions d’entreprise en fonction 
du chiffre d’affaires en Ontario ont généré à elles 
seules 282 milliards de dollars de recettes59. Ce 
genre de données mettent en lumière l’importance 
que ces entreprises à forte croissance peuvent 
avoir pour le maintien d’une économie saine et 
en croissance. Le Plan pour l’innovation et les 
compétences du Canada, qui vise à doubler le 
nombre d’entreprises à forte croissance et à impact 
élevé pour le faire passer de 14 000 en 2014 à 
28 000 en 2025, est un exemple de l’attention 
portée à cette importante facette de notre 
économie60. 

Quels sont les défis habituels d’une entreprise 
en phase d’expansion?

À l’étape de la prise d’expansion, l’entreprise 
se retrouve face à une pénurie de talents 
expérimentés au niveau des cadres intermédiaires 
et supérieurs; les gestionnaires canadiens ont 
moins de formation en affaires et en éducation 
spécialisée, et manquent généralement de réseaux 
internationaux et d’expérience pour recommencer 
en tirant des leçons d’échecs passés61. En 
conséquence, les entreprises en croissance rapide 
ont plus de difficulté à recruter dans des domaines 
comme les ventes, le marketing et les ressources 
humaines qu’en ingénierie, par exemple. Pour 
catalyser le potentiel économique du Canada, il est 
essentiel de former et de perfectionner davantage 
de talents dans les domaines des affaires et de la 
gestion.62 
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De nombreuses études ont conclu que la pénurie 
de compétences et de main-d’œuvre au Canada 
est le principal obstacle que doivent surmonter les 
entreprises à forte croissance63. Dans une enquête 
de la Banque de développement du Canada (BDC), 
39 % des PME interrogées déclarent avoir de la 
difficulté à recruter de nouveaux employés64. 
D’autres études ont montré que le recrutement 
de cadres et de professionnels spécialisés est le 
facteur qui limite la taille et la vitesse de croissance 
des entreprises en expansion65. 

L E S  F E M M E S  E T  L A  P R I S E 
D ’ E X P A N S I O N

Au Canada, moins de 10 % des entreprises 
comptant 100 employés ou plus appartiennent à 
des femmes66. Les entreprises détenues par des 
femmes n’atteignent pas une taille critique aussi 
rapidement ou aussi souvent qu’elles le pourraient. 
De plus, elles génèrent un chiffre d’affaires 
annuel ne dépassant pas 1,4 million de dollars en 
moyenne, contre 3,3 millions pour celles de leurs 
homologues masculins. Néanmoins, les PME de 
propriété féminine ont amélioré leurs résultats en 
matière de croissance au fil du temps. Leur part des 
PME à croissance moyenne à élevée, c’est-à-dire 
dont le taux de croissance des ventes ou du chiffre 
d’affaires annuel est supérieur à 10 % au cours des 
trois dernières années, est passée de 16,5 % en 2011 
à environ 18,5 % en 2017, comparativement à une 
hausse de 18,3 % en 2011 à 20,8 % en 2017 pour les 
PME appartenant à des hommes67. 

À ce jour, trop peu d’études ont été menées sur 
les entreprises à forte croissance dirigées par 
des femmes pour avoir une idée claire des défis 
auxquels elles font face68. Les quelques études 
existantes portent à croire que bon nombre des 
défis sexospécifiques à la phase de démarrage 
persistent à la phase de forte croissance. 
L’entrepreneuriat commercial à forte croissance 
est le plus fortement associé aux stéréotypes 
masculins (par exemple, l’affirmation de soi et 
l’appétence au risque), ce qui peut nuire aux 
femmes d’affaires dans ce secteur dans leur 
recherche de financement et de réseautage69. Une 
autre étude révèle que les femmes tirent parti 

des ressources et stratégies de leurs entreprises 
telles que la formation des équipes de gestion, 
l’investissement de capital de risque et la dilution 
de la propriété, pour réaliser leur expansion 
aussi efficacement que les hommes, ce qui laisse 
entendre une fois de plus que les stéréotypes 
négatifs à leur égard ne reposent sur rien de 
concret70. Par ailleurs, les femmes continuent 
de subir, à la phase de forte croissance, les 
conséquences négatives de la sous-estimation 
dont elles font l’objet : les entreprises en forte 
expansion dirigées par des femmes dans les 
secteurs où la concentration d’entreprises de 
propriété féminine est plus élevée obtiennent 
de meilleurs résultats que celles situées dans les 
secteurs dominés par des entreprises de propriété 
masculine71.

Désireux de contribuer à ce nouveau domaine 
de recherche et d’acquérir une idée plus claire de 
l’expérience des femmes à la tête d’entreprises 
à forte croissance au Canada, nous avons 
interviewé 30 entrepreneurs de partout au pays. 
Leurs expériences sont décrites en détail dans les 
sections suivantes.
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c e  q u e  n o u s  A v o n s 

A p p r i s

de la « croissance à tout prix », où la croissance 
l’emporte sur d’autres préoccupations telles que 
la conciliation travail-vie privée et les capacités du 
personnel existant. De nombreuses répondantes 
ont plutôt préféré prendre des décisions favorables 
à la durabilité à long terme. Deuxièmement, bon 
nombre des femmes interrogées ont reconnu avoir 
tenu compte de la planification familiale dans leurs 
décisions de croissance. Celles qui procèdent ainsi 
ne sont pas moins ambitieuses que les autres. C’est 
par nécessité ou par choix personnel qu’elles n’ont 
simplement pas pu investir le temps nécessaire 
pour faire croître leur entreprise pendant que leurs 
enfants étaient encore tous petits. Troisièmement 
et dans le même ordre d’idées, les stratégies 
de croissance impliquent souvent des formes 
de réseautage alternatives pour s’adapter à des 
obligations non liées aux affaires. 

Remettre en question la mentalité de la 
« croissance à tout prix »

Plusieurs entrepreneures de notre étude ont 
affirmé qu’elles ne voulaient pas de la croissance 
pour la croissance, préférant plutôt s’assurer que 
leur processus de croissance demeurait gérable 
compte tenu de la capacité de leurs effectifs et du 
bien-être individuel. Jade exploite une plateforme 
de services de santé dans le centre du Canada75. 
Elle déteste ce qu’elle perçoit comme une quête 
malsaine de croissance du chiffre d’affaires. Voici ce 
qu’elle en dit : 

« Pour nous qui enregistrons une forte croissance, 
quelques symptômes se manifestent : nos flux 

Les répondants nous ont fait part de leurs 
points de vue sur les facteurs ayant favorisé 
leur progression et les problèmes persistants 

rencontrés tout au long de leur phase de forte 
croissance. Ces facteurs positifs et négatifs sont 
décrits dans les sections suivantes. Nous décrivons 
les cheminements différents que les femmes 
d’affaires ont suivis pour atteindre une forte 
croissance ainsi que les obstacles systémiques 
auxquels elles ont dû faire face en cours de 
route. Nous concluons en rapportant leurs points 
de vue variés sur l’infrastructure (ressources, 
financement, etc.) sur laquelle repose leur parcours 
de croissance72. 

C H E M I N E M E N T S  D E  C R O I S S A N C E 
D I V E R G E N T S

Les femmes entrepreneures que nous avons 
interrogées ont suivi des cheminements s’écartant 
de la norme pour atteindre la croissance. On 
compare souvent les entreprises à forte croissance 
à des « gazelles ». La gazelle s’entend comme une 
entreprise qui connaît une croissance rapide lors 
de ses cinq premières années73. Toutefois, comme 
le montre le tableau 1, 40 % de nos répondants 
sont en activité depuis sept ans ou plus. Cette 
observation concorde avec d’autres constatations 
propres à des pays donnés sur les caractéristiques 
des entreprises à forte croissance : Mason et ses 
collaborateurs (2015) constatent qu’en ce qui 
concerne le profil d’âge, la plupart des entreprises 
écossaises à forte croissance de leur étude 
exercent leurs activités depuis plus de 10 ans, ce 
qui porte à croire que la forte croissance n’est pas 
seulement le fait d’un démarrage récent et que les 
véritables gazelles ne représentent qu’une minorité 
d’entreprises en forte expansion74. 

En plus de la durée atypique de leurs périodes de 
croissance, les femmes entrepreneures de notre 
étude ont révélé d’autres facteurs qui ont influé 
sur leurs stratégies de croissance. Tout d’abord, 
nombreuses sont celles qui résistent à la mentalité 
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de trésorerie ne suffisent plus. Nous embauchons 
constamment du personnel parce que nous ne 
pouvons pas suivre le rythme… Honnêtement, 
c’est un comportement vaguement malsain que 
la communauté des investisseurs nous pousse 
habituellement à adopter. Après avoir réalisé un 
million de dollars la première année, nous avons 
pensé : « Oh, mon dieu, c’est incroyable! » Nous 
l’avons fièrement rapporté à un investisseur qui, 
pas impressionné du tout, a répondu du tac au 
tac : « Pas mal, qu’est-ce qu’il vous faut pour 
arriver à huit? »

Un partenaire de l’écosystème que nous avons 
interviewé suggère que la résistance à la 
« croissance à tout prix » peut être motivée en 
partie par une aversion pour la culture masculinisée 
de l’« héropreneur » associée aux entreprises 
du type de la Silicon Valley. Il dit penser qu’il y a 
« beaucoup d’entreprises dirigées par des femmes 
qui ne font pas appel aux [organismes de soutien 
aux entreprises] parce qu’elles entendent le discours 
sur la forte croissance de la Silicon Valley, de cette 
culture malhonnête, du genre «continuons de faire 
semblant d’êtres les meilleurs jusqu’à le devenir». 
Il y a ce stéréotype associé à la forte croissance qui, 
selon moi, pousse beaucoup de femmes à répondre 
simplement «merci, mais non merci. Je vais tracer 
ma propre voie vers le succès.» »

R O S E  L O W R E Y,  F O N D A T R I C E

Secteur(s) : Fabrication, commerce de détail

Types de transactions : Interentreprises et vente 
directe au consommateur

Prestations : Produits

En activité depuis : 1 à 3 ans

Année de création : 2017

Nombre actuel d’employés : 5 à 19

Croissance du chiffre d’affaires : 20 % ou plus 
par année

Lieu : Prairies

Statut personnel : Mariée, personne âgée à 
charge

« J’ai choisi tôt de ne pas suivre les traces de 
certaines des plus grandes entreprises financées 
par du capital de risque et qui connaissent 
une croissance très rapide, et c’était une 
décision délibérée parce que je voulais bâtir 
une entreprise pour satisfaire mon désir d’avoir 
sincèrement envie d’aller travailler chaque jour. » 
Rose indique également qu’elle souhaite qu’il 
y ait plus de discussions sur les cheminements 
de croissance alternatifs : « Pendant longtemps, 
j’ai eu du mal à trouver ma place entre 
l’entreprise digne d’un investisseur providentiel 
ou d’un investisseur en capital de risque, et 
l’entreprise sans autre ambition que le maintien 
d’un équilibre travail-vie personnelle. J’avais 
l’impression que ce devait être noir ou blanc, l’une 
ou l’autre. Je crois qu’il y a beaucoup d’entreprises 
qui ne sont ni l’une ni l’autre et je ne suis pas sûr 
que l’industrie les reconnaît à leur juste valeur. » 

Pour Rose, qui dirige une entreprise de fabrication 
et de vente au détail dans les Prairies, son rejet de 
l’état d’esprit de la « croissance à tout prix » s’est 
matérialisé dans son choix de créer une entreprise 
où elle aime venir travailler. 

Les intuitions de Rose cadrent avec notre 
conclusion voulant que bon nombre des 
entreprises de nos répondantes ne soient ni des 
licornes dignes du capital de risque (entreprises 
en démarrage projetées à plus d’un milliard de 
dollars de valeur potentielle) ni des entreprises 
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S H E L L E Y  N O L A N ,  F O N D A T R I C E

Secteur(s) : Services professionnels

Types de transactions : Vente directe au 
consommateur

Prestations : Services

En activité depuis : > 10 ans

Année de création : 2006

Nombre actuel d’employés : 20 à 99

Croissance du chiffre d’affaires : 11 à 20 % par 
année

Lieu : Ouest canadien

Statut personnel : Mariée, un enfant

Shelley est propriétaire-exploitante d’une 
franchise de services de santé dans l’Ouest 
canadien. Elle nous confie : « Nous avons 
ouvert un troisième magasin, puis nous nous 
sommes arrêtés. Nous en sommes restés à trois 
établissements pendant un certain temps parce 
que j’avais un enfant en bas âge et je n’avais 
pas une minute de plus à offrir. » Une fois son 
fils un peu plus grand, Shelley a relancé ses 
plans de croissance. Elle exploite aujourd’hui 
10 succursales et s’est fixé comme objectif d’en 
ouvrir 20 de plus. Pour Shelley, il s’est écoulé 
« 14 ans de croissance soutenue, mais par 
à-coups. »

sans autre ambition que le maintien 
d’un équilibre travail-vie personnelle. Ce 
sont des entreprises à forte croissance selon la 
définition de l’OCDE (c’est-à-dire un rendement 
sur investissement annualisé d’au moins 20 % au 
cours des trois dernières années avec au moins 
10 employés au début de la période); toutefois, 
elles décident elles-mêmes de la forme et de la 
durée de cette croissance. 

L’approche axée sur le parcours de vie

Les variantes du cheminement menant à une forte 
croissance ne se distinguent pas uniquement par la 
durée de la période d’activité. Comme le suggèrent 

les commentaires de nos répondantes remettant 
en question la mentalité de la « croissance à tout 
prix », il existe une dimension sexospécifique aux 
modes de croissance alternatifs. Bon nombre des 
femmes que nous avons interrogées ont expliqué 
avoir fondé leurs décisions quant au moment 
et à la façon de faire croître leur entreprise sur 
des impératifs de planification familiale ou sur 
d’autres décisions sans lien avec les affaires. Nous 
désignons cette façon de prendre des décisions 
comme une approche axée sur le parcours de vie.

Selon certaines études, même lorsque les femmes 
travaillent à temps plein à l’extérieur du foyer, elles 
conservent une responsabilité disproportionnée 
de la garde des enfants et des tâches ménagères76. 

Plusieurs de nos répondantes ont choisi de ne pas 
propulser trop rapidement leur entreprise vers 
la croissance pendant que leurs enfants étaient 
encore petits. 
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De même, Tiffany, propriétaire d’une entreprise 
de vente au détail dans l’Ouest canadien, fait 
l’analogie entre le processus de croissance 
de son point de vue de mère et l’image d’un 
« remorqueur qui ne doit pas s’arrêter… Si vous 
pouvez avancer à toute vitesse à la tête de votre 
entreprise en la tirant derrière vous, sa croissance 
sera plus rapide ». Mais elle avoue que ce genre 
de croissance lui a été impossible parce que le 
lancement de son entreprise a coïncidé avec la 
naissance de ses deux enfants. Même s’il lui 
aura fallu plus de 10 ans, Tiffany a depuis ouvert 
le capital de son entreprise, qui maintient une 
croissance forte et constante.

Il ne faut pas croire que les femmes qui adoptent 
une approche axée sur le parcours de vie ne sont 
ni ambitieuses ni dévouées à leur entreprise; c’est 
plutôt sous l’empire de la nécessité ou en raison 
de choix personnels qu’elles n’ont pas pu se 
consacrer à une croissance rapide tout en gérant 
les premières années de parentage, qui sont les 
plus gourmandes en temps et en travail. Elles ont 
dû adopter une perspective à long terme de la 
croissance de leur entreprise, en tenant compte des 
besoins de leur famille.

Créer d’autres modes de réseautage

En plus de tenir compte de la planification 
familiale, les répondantes tracent leur propre 
chemin vers une forte croissance en choisissant 
de participer à des activités entrepreneuriales qui 
répondent à leurs besoins. Il s’agit notamment 
de trouver d’autres façons de faire du réseautage. 
Notre modèle mental de réseautage consiste en 
des successions d’apéros ou de soirées prolongées 
baignant dans l’alcool. Pour les gens qui ont des 
personnes à charge, il peut être difficile et stressant 
d’avoir à réserver du temps pour ces événements. 
Fait intéressant, plusieurs répondantes ont cité 
d’autres approches de réseautage qui répondent à 
leurs besoins et à ceux de leur famille.

Anita dirige une entreprise de vente au détail et 
de fabrication dans le Centre du Canada. Dans ses 
premiers temps à titre de chef de direction, elle a 
trouvé difficile de bâtir son réseau. Le fait d’avoir 
un enfant a compliqué les choses, parce qu’elle 

rechignait à sortir souper les soirs de semaine. Il 
lui aurait fallu voir son fils encore moins souvent, 
et elle estimait que c’était tout aussi injuste pour 
son conjoint. Interrogée sur la constitution de son 
réseau, elle explique : 

« C’est sûr que c’est difficile. Et je ne sais pas 
si c’est propre aux femmes, mais le fait d’avoir 
un enfant et tous les autres soucis de la vie me 
rendent peu encline à aimer les sorties les soirs 
de semaine. J’ai appris à un moment ou l’autre en 
cours de route que je pouvais changer la définition 
du réseautage... j’ai commencé à établir des liens 
avec d’autres leaders qui ont des préférences 
semblables aux miennes. Peut-être pouvions-
nous travailler à nos réseaux en prenant le petit 
déjeuner une fois par mois ou en organisant 
des sorties avec les enfants. Mais pendant les 
10 premières années de ma carrière, cette idée ne 
m’est même pas venue à l’esprit… Je sortais au 
restaurant le soir jusqu’à très tard au centre-ville, 
avec un bambin de deux ans à la maison. À un 
moment donné, j’ai réalisé qu’il y avait beaucoup 
de gens dans la même situation que moi et 
que je pourrais aborder le réseautage un peu 
différemment. »

Plutôt que de s’adapter aux normes de l’industrie, 
Anita a choisi de développer son propre mode de 
réseautage, en adéquation avec son mode de vie. 
De même, Patrice, qui possède et exploite une 
entreprise de gestion immobilière dans le Centre 
du Canada, mentionne qu’elle n’aime pas que le 
réseautage se compose de soirées-cocktails et 
qu’elle préfère plutôt passer du temps en famille. 
À présent qu’elle a plus de personnel, elle laisse 
les plus jeunes de ses collaborateurs représenter 
l’entreprise lors des soirées. Son approche 
personnelle du réseautage consiste maintenant 
à prendre la parole lors de conférences et à 
enseigner. C’est aussi le cas d’Abigail, propriétaire 
d’une entreprise de services professionnels dans le 
Centre du Canada : « Jusqu’à il y a peut-être cinq 
ans, mes activités de réseautage restaient assez 
limitées parce que j’étais maman et bénévole… 
aujourd’hui, je présente souvent des exposés, 
une activité qui me plaît beaucoup. J’adore créer 
des liens avec les gens, et ceux-ci se souviennent 
beaucoup plus facilement de moi quand je suis la 



18G r a n d i r  à  l e u r  f a ç o n

conférencière sur scène plutôt qu’une tête dans 
l’auditoire. C’est donc une très bonne occasion de 
développement des affaires. »

Shelley dit ne pas toujours trouver le temps de 
travailler à ses réseaux, même si elle accorde 
beaucoup d’importance à cette activité. Elle 
charge plutôt l’un de ses employés de se réserver 
du temps pour le réseautage : « Nous avons 
embauché quelqu’un à un poste de cadre, dont 
la principale mission est d’établir des liens dans 
la communauté. En plus de son travail habituel, il 
consacre six heures par semaine à établir des liens 
au sein de la communauté et [à assister à différents 
événements]. »

En ce sens, le réseautage fait littéralement partie 
de la description de poste et est pris en compte 
dans les heures de travail de cet employé. Cette 
approche atténue le stress qu’on peut ressentir 
devant l’obligation de faire entrer ces activités dans 
des créneaux horaires habituellement réservés 
aux loisirs ou à la vie de parents. Lorsqu’elle doit 
travailler à ces réseaux en dehors des heures de 
travail, Shelley précise qu’à l’instar d’Anita, elle le 
fait d’une manière en adéquation avec son mode 
de vie. 

B I A I S  S Y S T É M I Q U E

Le cheminement vers une forte croissance s’inscrit 
dans un système culturel plus vaste composé de 
modèles mentaux communs qui orientent notre 
vision de la façon d’agir, de se présenter et de 
se comporter dans un contexte entrepreneurial. 
C’est dans ce système culturel général que 
les stéréotypes circulent et se perpétuent. Les 
expériences de nos entrepreneures corroborent 
les constatations faites à ce jour sur les barrières 
systémiques dans le domaine de l’entrepreneuriat. 
En même temps, elles défient les stéréotypes 
sexuels qui sont autant de boulets pour les 
femmes dans ce milieu. Parmi nos répondantes, 
ces barrières prennent plusieurs formes.

Perception erronée de la confiance en soi et de 
la prise de risques 

Bon nombre des femmes entrepreneures à qui 
nous avons parlé ont perçu un décalage entre leurs 
façons de communiquer leur confiance et la norme 
entrepreneuriale. Les répondantes s’abstiennent de 
fanfaronner, préférant présenter une appréciation 
crédible du potentiel de leur entreprise. La plupart 
estiment que les femmes ont tendance à se 
montrer plus réalistes dans leurs perspectives et 
à ne pas surévaluer leurs atouts. Par contre, elles 
sont d’avis que les hommes sont plus à l’aise de 
faire des commentaires dithyrambiques sur les 
résultats et les perspectives de leurs entreprises, 
qu’ils soient véridiques ou non. La plupart croient 
que cette divergence d’expression de la confiance 
nuit aux femmes parce que leur façon de faire ne 
correspond pas aux attentes habituelles à l’égard 
des gens d’affaires confiants. Il peut également en 
découler un désavantage pour les femmes dans 
des contextes où le charisme et le talent narratif 
jouent un rôle disproportionné.

Molly œuvre dans les secteurs de la technologie et 
de l’éducation dans l’Est du Canada. Elle exprime 
sa conviction que le manque de confiance perçu 
chez les femmes entrepreneures est en fait une 
forme de réalisme et d’ouverture d’esprit. Ces 
qualités, suggère-t-elle, ne sont pas quelque chose 
que nous devrions décourager; la société devrait 
plutôt accepter des formes variées d’expertise et de 
confiance. Sunny, dont l’entreprise de technologie 
logicielle est basée dans l’Ouest canadien, partage 
le point de vue de Molly, estimant que les femmes 
assument plus facilement leurs propres lacunes en 
matière de connaissances au lieu d’essayer de les 
cacher jusqu’à la réussite de leurs projets : 

« Les femmes ne suivent pas un mode de pensée 
«noir et blanc»; nous percevons plutôt «tout en 
gris», et nous avons aussi une réelle franchise à 
propos de ce que nous savons que nous ignorons, 
et parfois c’est ce qui nous met en difficulté. Dans 
le contexte de l’entrepreneuriat, on peut donner 
l’impression de manquer d’assurance, mais c’est 
parce que nous sommes plus nuancées dans notre 
façon de voir le monde. C’est une force et non 
une faiblesse. Mais je pense que notre société y 
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voit une faiblesse parce que la femme d’affaires 
semble indécise quand elle dit «Non, je ne peux 
pas prendre de décisions maintenant. Il me faut 
plus d’informations.» Nous doutons toutes de 
nous-mêmes : personne ne pourra le contester. 
Mais nous ne le cachons pas, en tant que femmes. 
Or, cela nous cause des difficultés, en tant 
qu’entrepreneures. »

Ce qui est souvent perçu comme un manque de 
confiance chez les entrepreneurs est l’aversion au 
risque, un autre stéréotype sexospécifique tenace. 
On considère généralement que les femmes font 
davantage preuve de prudence et de précaution 

que les hommes lorsqu’il s’agit de prendre des 
décisions sur leurs dettes. Cependant, des études 
ont réfuté cette thèse : les données portent plutôt à 
croire que les femmes ne sont pas plus réfractaires 
au risque que les hommes ou qu’elles le sont 
uniquement marginalement et dans certains 
contextes. Au contraire, il y a plus de variation 
de la propension à la prise de risques parmi les 
hommes et parmi les femmes qu’entre hommes et 
femmes77.

Les approches à l’égard du risque décrites par 
nos répondantes corroborent cette dernière 
constatation : les femmes qui dirigent les 
entreprises à forte croissance à qui nous avons 
parlé ont décrit presque unanimement des cas 
où elles ont radicalement modifié leur modèle 
d’affaires afin d’améliorer la compatibilité de leurs 
produits avec le marché. Il leur a parfois fallu 
changer complètement de marché, ou modifier 
leur modèle d’affaires.

Diane dirige une entreprise de logiciels dans le 
Centre du Canada. Après avoir noué des relations 
avec des partenaires stratégiques, elle a changé 

M O L LY  H I N E S ,  F O U N D E R

Secteur(s) : Éducation, technologie

Types de transactions : Interentreprises et vente 
directe au consommateur

Prestations : Produits

En activité depuis : 4 à 6 ans

Année de création : 2016

Nombre actuel d’employés : 5 à 19

Croissance du chiffre d’affaires : 20 % ou plus 
par année

Lieu : Est du Canada

Statut personnel : Mariée, quatre enfants

« Même si j’ai beaucoup d’assurance en tant que 
femme, je vois des hommes qui débordent de 
confiance et je me dis «qu’est-ce que j’aimerais 
avoir cela». Cette confiance peut déplacer les 
montagnes… mais en même temps, elle est en 
partie mal dirigée, et la raison pour laquelle je 
ne l’ai pas est ma tendance à l’introspection, 
qui peut être perçue comme un manque de 
confiance, parce que vous pouvez avoir l’esprit 
ouvert à des opinions différentes. Je ne pense pas 
que ce soit une chose que les femmes doivent 
changer. Je pense que c’est plutôt un fait sociétal 
qui doit changer. »
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son activité principale des services-conseils en 
gestion à l’attribution de licences logicielles : « Ma 
relation avec le chef des produits de la société X 
a été la clé de la croissance de notre entreprise... 
Nous avons décidé de tout parier sur cette relation 
et sur le fait que nous savions qu’ils s’apprêtaient 
à commercialiser un nouveau produit pour lequel 
nous avions les bonnes spécifications. »

Quand on lui demande de décrire son parcours 
de croissance, Molly déclare : « Nous avions 
l’ambition d’une forte croissance, mais cela 
impliquait de nous arrêter complètement et de 
nous demander : «Sommes-nous prêts à tout 
investir dans ce nouveau modèle?» Et cela a été un 
acte de foi… Nous allions nous vouer entièrement 
à un nouveau modèle d’affaires qui n’avait pas 
encore fait ses preuves. Devant un tel changement 
de direction, certains de nos amis et de nos 
proches ambassadeurs nous ont regardés comme 
si nous étions fous : «Comment se fait-il que vous 
abandonniez le produit que vous avez conçu, qui 
fonctionne et qui se vend?» »

Bien que les exemples ci-dessus décrivent des 
situations de prise de risque, les femmes à qui 
nous avons parlé ne les ont pas décrits de cette 
façon. Plutôt que d’utiliser le terme risque, 
elles ont présenté leurs décisions comme des 
« paris » et des « actes de foi ». À cet égard, le 
profil de risque de nos répondantes n’est pas 
différent de celui de l’entrepreneur type visant 
une forte croissance, qui doit transcender un 
point déclencheur pour accepter des changements 
radicaux dans la structure et le fonctionnement de 
son entreprise78. Les femmes entrepreneures sont à 
la fois confiantes et conscientes des risques, même 
si elles ne présentent pas de la même façon que 
les hommes.

Obstacles au financement

Un autre obstacle que les femmes à la tête 
d’entreprises à forte croissance doivent surmonter 
est l’accès au financement. Cette barrière n’est 
pas propre à la phase de forte croissance; elle se 
présente également à la phase de démarrage. 
Une étude a montré qu’aux États-Unis, seulement 
2 % du capital de risque sont attribués à des 

femmes, même si elles sont à l’origine de 40 % 
des démarrages d’entreprises privées79. Le taux de 
financement est encore plus bas pour les femmes 
afro-américaines : parmi les quelques femmes 
noires qui ont pu obtenir du capital en 2018, le 
montant moyen des sommes accordées était de 
36 000 $, bien en deçà des millions que récolte en 
moyenne un entrepreneur blanc80. 

Même s’il ne se limite pas à la phase de forte 
croissance, l’écart de financement demeure 
important à souligner, car une fois qu’elles 
parviennent au stade d’une croissance soutenue, 
les femmes entrepreneures se révèlent dignes 
d’un investissement. Les obstacles au financement 
persistent néanmoins à la phase de prise 
d’expansion, ce qui donne à penser que nous 
devons revoir la culture qui prévaut dans les 
sociétés d’investissement et les ententes de prêt 
proposées par les institutions financières. 

Bon nombre de répondantes ont exprimé leur 
mécontentement à l’égard du processus de 
présentation promotionnelle. Elles étaient d’avis 
qu’il ne leur permettait pas de communiquer leur 
potentiel réel et exigeait plus d’agressivité que 
nécessaire. Rose relate le récit d’une présentation 
faite à un investisseur providentiel bien connu : 
« Je présentais mon projet à un type qui avait 
bonne réputation sur le circuit des investisseurs 
providentiels. J’étais fondatrice unique et il m’a 
dit : «Vous savez, vous avez 29 ans et vous êtes 
fiancée. Je crois que vous allez vous marier et avoir 
quelques enfants, et je n’ai pas envie d’investir 
dans une maman-entrepreneur.» » Quand elle a 
rencontré des investisseurs en capital de risque de 
la Silicon Valley, Denise, qui dirige une entreprise 
de technologie des soins de santé dans l’Ouest 
canadien, s’est fait dire, en première phrase 
d’une réunion, « Je ne sais même pas pourquoi 
je vous rencontre… Vous ne semblez pas prendre 
les décisions difficiles qui sont essentielles pour 
vraiment réussir en affaires. »

Fait important, ce point de vue ne se limitait pas 
aux femmes interrogées; certains des hommes 
dans notre étude avaient le même sentiment sur 
l’exercice de la présentation promotionnelle. Pierre 
est le fondateur d’une entreprise de construction 
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de l’Ouest canadien. Il qualifie la présentation 
promotionnelle de diverses épithètes : 
« humiliante, patriarcale, blanche, désuète, d’âge 
mûr et abusive ». Ed, propriétaire d’une entreprise 
de loisirs dans le nord du Canada, déclare pour 
sa part : « Je n’aime absolument pas le style 
théâtral de la présentation... Je ne suis pas un 
suiveur de mode en général, mais là, j’ai vraiment 
l’impression qu’il s’agit d’un club réservé aux gens 
branchés. » 

D’autres ont exprimé leur frustration à l’égard 
des institutions bancaires, estimant qu’il était 
trop difficile d’obtenir des prêts. Les études 
ont démontré les difficultés auxquelles font 
face les fondateurs des PME pour obtenir des 
prêts, et elles tiennent souvent au manque de 
garanties. La Société financière internationale 
(SFI) rapporte qu’à la phase de démarrage, les 
femmes entrepreneures sont limitées par l’absence 
de garanties sous forme de titres fonciers ou 
de biens immobiliers, tandis qu’à la phase de 
croissance, elles sont tout autant limitées par un 
accès restreint à des droits de propriété, ce qui est 
souvent nécessaire comme preuve de garantie pour 
obtenir un financement81. Même si ces données 
sont de portée internationale, plusieurs des 
personnes interrogées se sont dites préoccupées 
par ce qu’elles estimaient être des critères de prêt 
trop draconiens et par la difficulté d’établir des 
relations avec les institutions bancaires. Dans les 
mots d’Abigail, « les prêts aux petites entreprises, 
c’est n’importe quoi! » Elle estime que le taux de 
roulement du personnel bancaire est trop élevé, ce 
qui rend difficile le développement d’une relation 
de confiance : 

« Au début, je faisais affaire avec une banque qui 
changeait de conseiller aux petites entreprises 
tous les 14 mois. Je devais constamment me 
présenter de nouveau et essayer de forger une 
nouvelle relation, et à la longue, j’ai renoncé. J’ai 
changé de banque cinq ans après la création de 
mon entreprise, et la nouvelle n’est pas mieux. 
C’est toujours la même histoire de roulement 
du personnel, et il est toujours aussi difficile 
d’établir une relation et d’apprendre à connaître 
un conseiller en petite entreprise, dont les conseils 
me seraient pourtant précieux. » 

Marcia est propriétaire d’un commerce de détail 
dans le Centre du Canada. Elle a tenté d’obtenir un 
prêt bancaire pour financer son entreprise, mais 
comme elle est mère célibataire, les banques ont 
pris en considération ses finances personnelles. 
Même si son entreprise est prospère, elle n’a pas 
obtenu de prêt : 

« Les banques sont d’horribles partenaires pour 
ce qui est des prêts aux petites entreprises... Il y 
en a qui vantent leurs initiatives en faveur des 
femmes. Et puis, comme il fallait s’y attendre, 
on me jumelle ensuite à un vendeur qui s’en 
fiche complètement... J’étais mère célibataire 
à l’époque et j’essayais juste de faire démarrer 
mon entreprise, alors je n’étais d’aucun intérêt 
pour une banque. Mais ce qui m’a exaspéré, 
c’est qu’ils se mettent le nez dans vos finances 
personnelles avant de vous accorder des fonds. 
Nos affaires allaient bien depuis plusieurs années 
et nous étions rentables. Le type m’a dit : «Je 
ne me donnerais même pas la peine de faire la 
demande, vous ne recevrez rien de nous.» Oui, 
c’est terrible. »

Sonia, fondatrice d’une entreprise de technologie 
numérique dans Centre du Canada, a obtenu de 
l’aide d’instituts de fondateurs et d’accélérateurs, 
mais en fin de compte, ce dont elle avait le plus 
besoin, c’était d’argent et non de conseils : 

« Je dirais que le soutien le plus important 
provient des gens de la communauté, pour ce qui 
est de l’aide. Mais la partie la plus difficile a été le 
manque de financement... C’est bien de se faire 
dire : «Je vais vous encadrer, vous aider», mais en 
fait, ce qu’il nous fallait, c’était de l’argent. Nous 
savions ce que nous faisions, nous avions une 
équipe de cadres prêts à prendre leur envol. Notre 
plus grand défi a manifestement été de ne pas 
avoir suffisamment de fonds pour faire démarrer 
une entreprise viable. » 

Même si certains exemples de problèmes de 
financement se situent à l’étape du démarrage, ces 
expériences négatives suivent les femmes même 
lorsque leur entreprise prend de l’expansion, ce 
qui peut avoir une incidence sur leurs décisions de 
rechercher du financement ou – à leur détriment – 
de ne plus chercher de financement à l’avenir. 
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Préjugés contre l’entreprise sociale

Une dernière source perçue de préjugés chez nos 
répondantes a trait à l’entrepreneuriat social. Les 
études montrent que les femmes entrepreneures 
sont plus susceptibles que les hommes de diriger 
des entreprises qui ont une orientation sociale ou 
environnementale82. Les femmes interrogées qui 
dirigent des sociétés B Corp estiment ne pas avoir 
été entièrement prises au sérieux. Les entreprises 
certifiées B Corp répondent aux normes les 
plus élevées en matière de rendement social et 
environnemental vérifié, de transparence publique 
et de responsabilité juridique pour équilibrer leurs 
bénéfices et l’utilité pour la société. Patagonia 
et Ben & Jerry’s sont des exemples d’entreprises 
B Corp. Même si elles sont orientées vers le bien-
être social et environnemental, elles demeurent 
des entreprises à but lucratif.

Interrogée sur le processus de 
financement, Patrice confie qu’elle comprend 
pourquoi, sur papier, elle serait un choix peu 
attrayant pour un prêt : son entreprise était 
presque en faillite quand elle l’a reprise. Toutefois, 
une fois qu’elle a commencé à réaliser des 
bénéfices, les difficultés ne se sont pas arrêtées. 
Elle pense que les banques ne pouvaient 
simplement pas s’intéresser à son modèle 
d’affaires : « Si je défends des valeurs sociales, les 
banques supposent automatiquement que je ne 
gagne pas d’argent. » 

Abigail mentionne le fait que même si elle estime 
avoir confiance en elle-même en général, quand 
les autres doutent de ses capacités, elle en fait de 
même.

A B I G A I L  P H I L L I P S ,  F O N D A T R I C E

Secteur(s) : Services professionnels

Types de transactions : Interentreprises

Prestations : Services

En activité depuis : > 10 ans

Année de création : 2004 ou avant

Nombre actuel d’employés : 5 à 19

Croissance du chiffre d’affaires : 20 % ou plus 
par année

Lieu : Centre du Canada

Statut personnel : Mariée, deux enfants
Priée de donner un exemple, elle répond : 
« Chaque fois que je me trouve dans une 
situation de réseautage, les gens me demandent 
ce que je fais dans la vie. Une femme m’a dit 
[au sujet de mon modèle d’affaires] : «Oh, 
que c’est mignon! Vous travaillez pour aider 
les organismes de bienfaisance.» Il n’y a rien 
de mignon à ce qu’un directeur général vous 
appelle d’un refuge pour femmes en vous 
disant qu’auparavant l’établissement pouvait 
demeurer ouvert sept jours par semaine, mais 
que maintenant il ne peut l’être que cinq jours 
parce que son financement a été réduit, et qu’il 
compte sur vous pour élaborer une stratégie 
dans le cadre d’une campagne visant à éviter 

que des centaines de femmes passent chaque fin 
de semaine dans le froid sans un lit pour dormir 
et de la nourriture à se mettre sous la dent. 
Je travaille avec des organisations qui règlent 
certains des problèmes les plus sombres et les 
plus déprimants de la société. Mon équipe et 
moi-même mettons beaucoup de pression afin 
de toujours faire de notre mieux, parce qu’en fin 
de compte, des vies en dépendent réellement. 
J’ai toujours ressenti ce grand fossé entre tout le 
sérieux avec lequel nous effectuons notre travail 
et la façon dont celui-ci est perçu ».
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Bien que de fausses perceptions de 
l’entrepreneuriat social surviennent à toutes les 
étapes de la croissance, il est encore une fois 
révélateur que ces biais demeurent prévalents 
tout au long de la phase de forte croissance, et 
ce, même en présence d’une mesure de succès, 
comme une hausse annuelle des revenus de 20 % 
pendant au moins trois ans.

S O U T I E N  A U X  É C O S Y S T È M E S 
E N T R E P R E N E U R I A U X

Le soutien à l’écosystème entrepreneurial sous-
tend les voies menant à une croissance élevée et 
au système culturel dans lequel elles évoluent. 
Cette infrastructure comprend des organismes de 
soutien aux entreprises comme des organisations 
gouvernementales, des organismes de 
financement, des accélérateurs et des incubateurs. 

Les participants ont exprimé diverses opinions sur 
le rôle des organismes de soutien aux entreprises 
et sur les types de ressources dont ces derniers 
ont besoin, le cas échéant. À une extrémité du 
spectre, plusieurs personnes ont laissé entendre 
qu’il y a en fait plus qu’un nombre suffisant, voire 
trop, de ressources, et que ce qui est nécessaire 
est en fait la consolidation. À l’autre extrémité, les 
répondants ont énoncé des domaines de soutien 
précis où il est possible de faire mieux. Au milieu 
se trouvent les personnes qui ont mentionné les 
ressources dont elles ont tiré profit, mais qui n’ont 
pas autrement exprimé d’opinions sur la façon 
dont le soutien et les ressources sont fournis. Ces 
points de vue allaient de « trop » à, « trop peu » en 
passant par « juste assez ».

Trop 

Plusieurs participants ont exprimé leur frustration à 
l’égard de la surabondance des ressources et de la 
bureaucratie connexe qui accompagne la demande 
de soutien. Par exemple, Sunny considère qu’il y a 
trop de services offerts par le gouvernement et que 
ces derniers doivent être regroupés et rationalisés :

 « Honnêtement, je crois que le Canada en fait 
beaucoup. Je ne crois pas que nous pourrions 

en faire plus; c’est comme lorsque vous recevez 
trop de cadeaux de Noël et que vous ne savez 
pas lequel ouvrir en premier… Il y a trop 
d’associations en activité autour de nous. En 
fait, le nombre d’associations financées par le 
gouvernement est quelque peu embarrassant. Je 
crois que c’est une erreur. Selon vous, pourquoi 
les entreprises jouent-elles un rôle de liaison avec 
le gouvernement lorsqu’elles deviennent un peu 
plus importantes? C’est parce qu’il y a tellement 
d’institutions gouvernementales à l’échelle 
municipale, provinciale et fédérale que nous nous 
devons d’établir des liens ».

De même, Loveena, qui est propriétaire d’une 
entreprise du secteur de la vente en gros dans 
l’Ouest canadien, affirme qu’elle n’a pas la 
capacité de faire des recherches sur les ressources 
auxquelles elle devrait avoir accès : « L’ensemble 
du processus de subventions gouvernementales 
s’est avéré très complexe… C’est tout un casse-
tête que de trouver où les obtenir. Il ne m’est pas 
possible de m’asseoir et de faire des recherches 
pour savoir d’où proviennent les subventions ».

Pierre estime qu’il existe trop de types de services 
et de soutien différents, à un point tel que tout 
ça s’avère être accablant et inefficace : « Certains 
programmes sont incroyables et très positifs, mais 
c’est un travail à temps plein [de s’y inscrire]. 
Comment pouvons-nous naviguer dans ce réseau 
très complexe de programmes? Il faut tout autant 
d’efforts pour demander une subvention de 10 
000 $ [que] pour en demander une de 500 000 $... 
Nous avons même embauché une personne 
responsable des relations gouvernementales pour 
qu’elle s’occupe de tout ce qui concerne l’octroi des 
subventions. Et elle a eu de la difficulté à le faire! 
En fin de compte, vous êtes toujours aux prises 
avec la rédaction de propositions ».

Lorsqu’on lui demande quelles ressources elle 
souhaiterait avoir, Stephanie, propriétaire/
exploitante d’une plateforme de médias 
sociaux dans l’Ouest canadien, répond qu’il y a 
généralement beaucoup de ressources pour les 
femmes : « Nous avons reçu toutes les formations 
possibles et imaginables. Ce n’est donc pas 
vraiment la programmation qui doit être améliorée. 
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Mais une fois que vous aurez les bases, vous aurez 
besoin de personnes hautement connectées pour 
ouvrir les portes et vous devrez comprendre les 
règles du jeu ».

Trop peu

À l’autre bout du spectre, plusieurs de nos 
participants ont indiqué que bien qu’ils aient tiré 
profit de bon nombre des mesures de soutien mis 
à leur disposition, ils croyaient que la prestation de 
certains services additionnels pourrait améliorer 
l’écosystème.

Molly croit que l’écosystème pourrait bénéficier 
d’une expertise accrue en matière d’exportation 
aux États-Unis; elle estime qu’il y a peu de gens 
à qui elle peut parler pour comprendre ce à quoi 
ressemble la création d’une entreprise aux États-

Unis (par exemple, en ce qui concerne les rapports 
de l’Internal Revenue Service [IRS]). Bien que 
de grandes sociétés d’experts-conseils offrent 
ce service, les activités de ces dernières sont 
trop coûteuses. De l’avis de Molly, des services-
conseils professionnels abordables pour les petites 
entreprises sont ce qui manque à l’écosystème.

Jade s’est dite intéressée aux types de soutien 
conçus spécifiquement pour la phase de prise 
d’expansion et, en particulier, à la consultation sur 
le financement.

Pour Denise, les points à améliorer concernent la 
façon dont les programmes destinés aux femmes 
sont conçus. Elle a constaté que les organismes 
de soutien étaient moins utiles à la phase de forte 
croissance parce que celles axées sur les femmes 
mettent l’accent sur l’information plutôt que sur 
le réseautage et l’investissement. Elle fait une 
analogie entre le mentorat et le parrainage :

J A D E  W O N G ,  F O N D A T R I C E

Secteur(s) : Services professionnels, services 
sociaux, santé

Types de transactions : Interentreprises et vente 
directe au consommateur

Prestations : Services

En activité depuis : 1 à 3 ans

Année de création : 2018

Nombre actuel d’employés : 20 à 99

Croissance du chiffre d’affaires : 20 % ou plus 
par année

Lieu : Centre du Canada

Statut personnel : Mariée, aucune personne à 
charge

« Une chose que j’aimerais est que l’on se 
concentre davantage sur les entreprises qui ont 
déjà pris de l’expansion… Je constate qu’une 
fois que vous avez trouvé un produit adapté au 
marché et que vous avez déjà des revenus, [vous 
pouvez tout de même profiter de conseils] sur 
les flux de trésorerie, comme l’utilisation des 
comptes clients à titre de mode de financement. 
Je crois que le gouvernement est très efficace 
pour créer plus d’entreprises. Mais qu’en est-il de 
les aider après leur expansion? »
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 « Plusieurs des programmes que j’ai trouvés 
utiles pour ma première entreprise ne l’ont pas 
particulièrement été pour [l’expansion], car bon 
nombre des activités qui mettent l’accent sur 
les femmes ont tendance à être beaucoup plus 
informatives et pas nécessairement axées sur 
l’investissement ou le réseautage. J’ai participé 
à un programme dirigé par le Forum for Women 
Entrepreneurs (FWE), et la fondatrice a parlé 
de travail sur votre entreprise, et non pas dans 
votre entreprise, ainsi que de parrainage et 
non de mentorat. Un mentor vous dira : «Voici 
comment vous devriez le faire». Un parrain, 
quant à lui, vous dira : «Vous devriez parler à 
ces trois personnes qui peuvent vous aider dans 
votre parcours». C’est donc une subtile étape 
additionnelle qui fait une énorme différence ». 

Denise a constaté qu’il s’agissait de l’un des rares 
programmes axés sur les femmes qui était non 
seulement efficace pour partager de l’information, 
mais aussi pour favoriser la création de liens.

Juste assez

Enfin, de nombreux participants se sont dits 
satisfaits des mesures de soutien offertes aux chefs 
d’entreprises :

 + Molly a constaté que les accélérateurs étaient 
très utiles, et ce, dès le départ; elle continue 
d’ailleurs de communiquer avec bon nombre 
des personnes qui l’ont encadrée tout au long 
de ces expériences. 

 + Marcia a également trouvé sa participation à 
une pépinière d’entreprises inestimable. 

 + L’entreprise de Diane a utilisé le programme 
Export Market, qui a aidé cette dernière à 
participer à des salons professionnels. 

 + Shelley faisait partie du programme E-Series, 
et elle est liée au programme Women 
Entrepreneurs. 

Stephanie a pu compter sur le Programme 
d’aide à la recherche industrielle (PARI), le 
Forum économique mondial (FEM), StartUp 

Health, l’ACETECH, ainsi que sur des associations 
régionales. Lorsqu’on lui a demandé à quel point il 
était facile ou non d’accéder à ces ressources, elle 
a répondu : « Ce n’était ni facile ni difficile. Je veux 
dire, vous devez être débrouillard, et on peut dire 
cela de n’importe quel directeur général… Mais le 
CNRC [Conseil national de recherches du Canada] 
offre des choses comme le Service de guide-expert. 
Et il y a quelques autres programmes qui ont un 
type d’ordinateur qui vous aidera à naviguer parmi 
les ressources offertes ».

S O M M A I R E   :  «   N O U S  A V O N S  R E Ç U 
T O U T E S  L E S  F O R M A T I O N S  P O S S I B L E S 
E T  I M A G I N A B L E S .   » 

Les chemins qu’empruntent les femmes chefs 
d’entreprises pour faire croître leurs affaires, les 
systèmes dans lesquels ces chemins se trouvent 
et les infrastructures qui les sous-tendent se 
renforcent mutuellement. Bien que les femmes 
soient en mesure de trouver des solutions 
de travail créatives pour rendre l’écosystème 
entrepreneurial fonctionnel pour elles-mêmes, 
comme les modes de réseautage adaptés à 
la famille, des défis demeurent. Par exemple, 
les conseils fournis dans le cadre de mesures 
de soutien en lien avec les infrastructures 
préexistantes peuvent reposer sur des présupposés 
culturels plus vastes quant à la façon d’agir dans un 
contexte entrepreneurial. Plus particulièrement, de 
nombreuses femmes suivent des programmes de 
formation et font appel à d’autres organismes de 
soutien qui tentent de les encourager à s’adapter 
à la culture masculinisée de l’entrepreneuriat au 
sens plus large plutôt que d’accepter (ou mieux 
encore, de célébrer) d’autres façons de participer à 
l’entrepreneuriat. 

Comme l’a mentionné Stephanie : « Nous 
avons reçu toutes les formations possibles et 
imaginables ». Par cette affirmation, elle suggère, 
en plus des différents types de soutien offerts, 
d’apporter des changements systémiques pour 
aider les femmes à faire en sorte que les réseaux 
d’affaires entrepreneuriaux ne soient plus autant 
à majorité masculine et blanche, et que les 
normes en matière de masculinité soient moins 
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répandues dans l’écosystème des investissements. 
Les femmes font face à des obstacles systémiques 
en raison des réseaux sexospécifiques et des 
« règles du jeu » tacites qui sont plus facilement 
démystifiées par les hommes, puisque ces 
dernières sont conçues par des hommes, pour des 
hommes83. 

Denise le démontre en racontant comment elle 
a aidé une autre directrice générale à conserver 
le contrôle de son entreprise à un moment où 
personne ne la prenait au sérieux :

« Nous avons en quelque sorte fait une 
intervention avec elle et nous lui avons dit : «Voici 
certaines des choses que nous pouvons faire pour 
vous aider à surmonter ces difficultés.» Et ces 
choses avaient beaucoup à voir avec sa capacité à 
mieux communiquer. Lorsque nous, les femmes, 
sommes enthousiastes à l’idée d’un projet, nous 
nous exprimons rapidement et nous haussons le 
ton. Elle passait son temps à ôter ses cheveux de 
son visage et portait de gros anneaux aux oreilles, 
ce qui jurait un peu avec le type d’affaires qu’elle 
faisait. Je lui ai donc dit de changer quelques 
éléments du côté de ses cheveux et de sa tenue, 
puis de ralentir et d’utiliser un logiciel plus concis 
axé sur l’action. Et alors, elle n’avait plus besoin 
d’embaucher un directeur général puisque les 
gens se sont mis à l’écouter ».

Dans cet exemple, Denise a aidé une autre 
directrice générale à adapter son style vocal, son 
style capillaire et sa tenue au climat culturel afin 
qu’elle puisse être prise au sérieux. De telles 
contraintes sont encore plus importantes pour 
les personnes de couleur, et les femmes noires 
en particulier, qui sont jugées durement dans 
le milieu des affaires parce qu’elles n’arborent 
pas de coiffures eurocentriques84. Les femmes 
s’adaptent à la culture institutionnalisée et, ce 
faisant, nous ratons des occasions d’accepter les 
différences qui font des femmes chefs d’entreprises 
une partie unique, mais non moins importante 
de l’écosystème entrepreneurial. Bien que de 
nombreux types de soutien soient mis à la 
disposition des femmes pour les aider à progresser, 
tant et aussi longtemps que ces derniers seront 
offerts dans un système plus large qui accorde 

la priorité aux cultures organisationnelles 
eurocentriques et masculines, les obstacles à la 
croissance des femmes demeureront. Pour que les 
femmes se sentent authentiquement incluses, les 
systèmes sociaux et culturels plus larges doivent 
s’adapter pour tenir compte d’une vaste gamme 
d’identités entrepreneuriales comportant tous les 
avantages inhérents à une telle inclusion et à une 
telle diversité85.

Il peut sembler difficile de changer les systèmes. 
Mais lorsque cette tâche est divisée en solutions 
politiques réalisables de moindre envergure, son 
exécution s’en trouve grandement facilitée. Dans ce 
qui suit, nous formulons des recommandations à 
l’intention des intervenants en entrepreneuriat afin 
de favoriser le changement du système.
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r e c o m m A n d A t i o n s 

ces derniers. Les recommandations ci-dessous 
résument les mesures et les possibilités de haut 
niveau que ces organisations pourraient envisager 
pour mieux servir et habiliter les femmes à la tête 
d’entreprises à forte croissance.

1. Concevoir des politiques, des programmes 
et des services sexospécifiques qui 
considèrent les entreprises en expansion 
comme une catégorie à part avec des 
besoins distincts.

En dépit de la documentation relativement 
limitée sur les entreprises en expansion et celles 
présentant une forte croissance, ce qui ressort 
clairement est leur caractère distinct sur le plan 
des avantages et des possibilités, ainsi que sur 
celui des défis et des besoins. Cela signifie que 
les décideurs politiques, les gouvernements et 
les autres entités désireuses de les soutenir plus 
efficacement doivent s’assurer de mettre en 
œuvre des politiques, des programmes et des 
services conçus pour répondre à leurs besoins 
particuliers. Anne Domurath, professeure agrégée, 
et Nicole Coviello, titulaire de la Chaire Lazaridis 
en entrepreneuriat et innovation internationaux 
de la Lazaridis School of Business and Economics 

Dans le cadre de cette recherche, nous avons 
présenté diverses possibilités aux différents 
acteurs de l’écosystème entrepreneurial, 

y compris les gouvernements et les décideurs 
politiques qui cherchent à obtenir de meilleurs 
résultats pour le public, les bailleurs de fonds 
et les institutions financières qui visent à offrir 
une plus grande valeur aux chefs d’entreprises, 
et les accélérateurs, les incubateurs et d’autres 
organismes de soutien aux entreprises qui 
veulent s’assurer qu’ils offrent des programmes 
et des services pertinents et efficaces. Cette 
section résume les principales recommandations 
formulées par l’équipe de recherche fondées sur les 
conclusions du présent rapport et organisées par 
type d’intervenants. 

P O U R  L E S  G O U V E R N E M E N T S  E T  L E S 
D É C I D E U R S  P O L I T I Q U E S

Les gouvernements et les décideurs politiques 
jouent un rôle essentiel dans le soutien des 
entrepreneurs, et ce, que ce soit en effectuant 
des investissements publics par l’entremise 
de programmes et de fonds ou en influençant 
de nouveaux services et types de soutien pour 
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de l’Université Wilfrid Laurier, écrivent : « Ce dont 
nous n’avons pas besoin, c’est de renommer 
simplement les politiques et les programmes 
existants élaborés pour les entreprises en 
démarrage comme étant adaptés aux défis 
uniques auxquels font face les entreprises en 
expansion. Avant que quiconque essaie d’apporter 
son aide, nous devons reconnaître les différences 
importantes entre le démarrage, la croissance et 
l’expansion d’entreprise » [Traduction libre]86. 

Certains programmes qui reconnaissent et 
acceptent ces différences importantes existent déjà 
tant à l’intérieur qu’à l’extérieur du gouvernement. 
Le Laziridis ScaleUp Program (en anglais 
seulement) de l’Université Laurier, en Ontario, 
propose aux entreprises en forte croissance 
des ateliers et un encadrement adaptés à leurs 
besoins. Au sein du gouvernement, le Réseau de 
santé CAN, un marché intégré de 20 millions de 
dollars pour le secteur des sciences biologiques, 
et les programmes Croissance et productivité 
des entreprises (CPE) offrent un financement 
remboursable sans intérêt aux entreprises à forte 
croissance dans le cadre de l’initiative Croissance 
économique régionale par l’innovation (CERI) 
d’Innovation Canada, offerte par des organismes de 
développement régional (ODR) comme le ministère 
de la Diversification de l’économie de l’Ouest (DEO) 
et l’Agence de promotion économique du Canada 
atlantique (APECA). 

Cependant, comme l’ont indiqué certains 
répondants, de meilleures mesures de soutien 
sont nécessaires, en particulier celles qui sont 
conçues dans une perspective sexospécifique 
et qui maximisent l’utilité et les avantages pour 
les femmes et autres fondateurs diversifiés sans 
toutefois correspondre au moule stéréotypé des 
entrepreneurs à partir duquel une grande partie 
des politiques et des programmes existants 
ont été élaborés. Dans de tels contextes, une 
approche qui tient compte de la spécificité des 
sexes supposerait un suivi des données par genre 
afin de permettre une analyse comparative et le 
recours à la budgétisation fondée sur le genre, au 
besoin. Elle permettrait de reconnaître les voies 
divergentes vers la croissance empruntées par les 
femmes entrepreneures identifiées dans le présent 

document et, ce faisant, de s’inspirer de celles-ci 
pour la suite des choses, en plus d’éliminer certains 
des obstacles relevés par les participants à l’étude, 
comme l’accès au capital et le changement des 
mentalités entourant les stéréotypes.

2. Envisager des interventions ciblées 
menées par le gouvernement pour 
appuyer les femmes à la tête d’entreprises 
à forte croissance d’aujourd’hui et de 
demain.

Des analyses superficielles de l’écosystème 
entrepreneurial à l’échelle du Canada ont révélé 
à l’équipe de recherche un manque relatif de 
programmes et de types de soutien stratégiques 
ciblés axés sur les besoins actuels et futurs des 
femmes à la tête d’entreprises à forte croissance87. 
Les constatations issues de la présente étude 
ainsi que la documentation globale sur les 
femmes entrepreneures soulignent le besoin 
pour des interventions et des investissements 
ciblés qui permettent à la fois à celles à la tête 
d’entreprises à forte croissance de prospérer 
ainsi qu’à un plus grand nombre de parvenir à un 
statut de forte croissance si elles le souhaitent. 
Parmi les exemples récents de ce soutien direct, 
mentionnons les 15 millions de dollars en 
financement ciblé destinés à soutenir les femmes 
chefs d’entreprises dans le cadre de la crise de la 
COVID-19 annoncés en mai 202088.

Comme l’écrit Ken Tencer, directeur général de 
Spyder Works, une entreprise de services-conseils 
qui œuvre au Canada et aux États-Unis : « La 
transformation de nombreuses entreprises en 
entreprises en expansion dépend de la pénétration 
du marché d’autres produits. Il est donc 
important de mettre en place des systèmes qui 
leur donnent l’espace dont elles ont besoin pour 
atteindre la maturité, qu’il s’agisse de structures 
de financement garanties par le gouvernement 
ou de loyer subventionné » [Traduction libre]89. 
D’après les conclusions du présent rapport, les 
femmes entrepreneures font face à des défis et 
des obstacles lorsqu’elles cherchent à élargir la 
portée de leur entreprise; bon nombre de ces défis 
et obstacles peuvent être résolus directement par 
les gouvernements et les décideurs politiques au 

https://lazaridisinstitute.wlu.ca/programs/index.html
https://www.canada.ca/fr/innovation-sciences-developpement-economique/nouvelles/2019/09/la-ministre-ng-souligne-une-initiative-gouvernementale-pour-faire-prendre-de-lexpansion-aux-entreprises-canadiennes.html
https://www.canada.ca/fr/innovation-sciences-developpement-economique/nouvelles/2019/09/la-ministre-ng-souligne-une-initiative-gouvernementale-pour-faire-prendre-de-lexpansion-aux-entreprises-canadiennes.html
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moyen de politiques ciblées, d’investissements 
et d’autres interventions conçues dans une 
perspective d’égalité entre les sexes.

Parmi les exemples d’une telle intervention, 
mentionnons les programmes de diversité des 
fournisseurs et d’approvisionnement social 
aux États-Unis, dont le Women-Owned Small 
Business Federal Contracting program (en anglais 
seulement) qui, exploité par la Small Business 
Administration des États-Unis, a pour objectif 
d’octroyer chaque année au moins 5 % de 
l’ensemble des fonds fédéraux dans le cadre de 
contrats conclus avec des entreprises appartenant 
à des femmes. Bien que ce programme et cette 
approche globale fassent l’objet de critiques, 
des appels à des initiatives semblables ont 
été lancés au Canada, comme dans le rapport 
de 2018 du Comité permanent des opérations 
gouvernementales et des prévisions budgétaires 
intitulé Modernisation des marchés publics 
fédéraux pour les petites et moyennes entreprises, 
les entreprises appartenant à des femmes et les 
entreprises autochtones. Malgré ces appels, les 
progrès ont été lents; comme le souligne un 
rapport de Condition féminine Canada publié 
en 2017 : « Les initiatives de diversification des 
fournisseurs sont courantes aux États-Unis depuis 
plus de 55 ans, mais elles restent méconnues 
au Canada, aussi bien dans le secteur privé que 
public ». Il convient de souligner qu’il existe au 
moins deux organisations non gouvernementales 
au Canada qui mettent l’accent sur l’accès 
des femmes entrepreneures à des possibilités 
d’approvisionnement social, soit WEConnect 
International Canada et Women Business 
Enterprises Canada (WBE). Une enquête plus 
poussée est toutefois nécessaire pour comprendre 
l’efficacité de ces organisations à soutenir plus 
particulièrement les femmes à la tête d’entreprises 
en expansion. Il est possible d’utiliser ces leviers 
ou d’autres leviers mis à la disposition des 
gouvernements et d’autres instances responsables 
de l’élaboration de politiques afin de soutenir 
plus efficacement les femmes entrepreneures, 
plus particulièrement celles qui sont à la tête 
d’entreprises à forte croissance et qui ont besoin 
d’un accès aux marchés et de revenus pour 
poursuivre leur expansion.

3. Assurer une collaboration entre les 
administrations et harmoniser les 
politiques, les programmes et les services 
à l’intention des chefs d’entreprises à 
forte croissance, plus particulièrement les 
femmes.

L’un des thèmes communs de nos entrevues était 
la fragmentation de l’espace d’établissement de 
politiques et de programmes pour les femmes 
chefs d’entreprise. Comme un interviewé l’a 
mentionné : « Il importe de comprendre les coûts 
indirects pour interagir avec tout le monde. Selon 
vous, pourquoi les gens jouent-ils un rôle de 
liaison avec le gouvernement lorsqu’ils deviennent 
un peu plus importants? C’est parce qu’il y a 
tellement d’institutions gouvernementales à 
l’échelle municipale, provinciale et fédérale que 
nous nous devons d’établir des liens ». Bien que la 
récente prolifération de programmes à l’intention 
des entrepreneurs, plus particulièrement les 
femmes, marque une évolution encourageante, 
l’harmonisation de l’écosystème des politiques 
dans son ensemble pourrait constituer un atout 
inestimable en ce qui a trait au recours à ces 
mesures de soutien.

La liste des programmes dans l’écosystème pour les 
entreprises en expansion est truffée d’acronymes : 
le Fonds stratégique pour l’innovation (FSI), le 
Programme d’aide à la recherche industrielle du 
Conseil national de recherches du Canada (PARI-
CNRC), les organismes de développement régional 
(ODR), la Banque de développement du Canada 
(BDC), l’Initiative de catalyse du capital de risque 
(ICCR) et le crédit d’impôt pour la recherche 
scientifique et le développement expérimental 
(RS&DE) comporte tous des composants ajoutés 
qui visent à soutenir les entreprises en expansion. 
De plus, des organismes fédéraux comme 
Solutions innovatrices Canada (SIC), le Service 
des délégués commerciaux (SDC) et Exportation 
et développement Canada (EDC) aident tous 
activement les entreprises en croissance à accéder 
à de nouveaux marchés visant à favoriser leur 
expansion.

Comme l’a fait remarquer une autre personne 
interviewée : « Certains programmes sont 

https://www.sba.gov/federal-contracting/contracting-assistance-programs/women-owned-small-business-federal-contracting-program
https://www.sba.gov/federal-contracting/contracting-assistance-programs/women-owned-small-business-federal-contracting-program
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incroyables et très positifs, mais c’est un travail 
à temps plein [de s’y inscrire]. Comment 
pouvons-nous naviguer dans ce réseau très 
complexe de programmes? Seule une poignée 
de programmes sont véritablement pertinents; 
le reste semble se résumer à des programmes de 
création d’emplois artificiels pour administrateurs 
gouvernementaux ». Des initiatives comme le 
Service de guide-expert du Conseil national 
de recherches, qui aide à jumeler les chefs 
d’entreprises aux programmes, aux politiques 
et aux services pertinents, peuvent être utiles 
dans une certaine mesure, mais les décideurs 
politiques doivent également envisager une façon 
de simplifier le fardeau administratif global des 
entrepreneurs dont le précieux temps devrait servir 
à favoriser la croissance de leur entreprise plutôt 
qu’à naviguer dans un environnement politique 
excessivement complexe.

4. Investir dans la recherche et dans d’autres 
mécanismes afin de comprendre les défis 
uniques auxquels font face les chefs 
d’entreprises en expansion, en particulier 
les femmes.

Bien que la recherche sur les défis et les besoins 
uniques des fondateurs et des exploitants 
d’entreprise en expansion soit encore limitée, 
des études comme celle-ci ont clairement 
démontré que ces chefs et ces entreprises ont 
des besoins spécialisés. De la recherche plus 
poussée est nécessaire afin de mieux comprendre 
les possibilités, comme celles mises en évidence 
dans la présente étude concernant les différents 
parcours de croissance ainsi que les besoins 
financiers et d’autre nature. Ces besoins sont 
accentués lorsque les chefs d’entreprises ont des 
identités intersectionnelles, comme les femmes 
et les personnes de couleur, ce qui fait ressortir la 
nécessité de recherches supplémentaires sur ces 
fondateurs et exploitants.

Le programme WEKH, qui finance la recherche 
comme dans le cas de la présente étude et l’Indice 
national d’expansion des entreprises (National 
Scale-Up Index) , constitue un bon point de départ 
pour améliorer notre compréhension de cette 
partie essentielle de notre économie. Cela dit, 

de nombreuses autres pistes d’exploration ont 
encore besoin d’être approfondies (voir la section 
Domaines à approfondir pour de plus amples 
détails) afin de pouvoir comprendre pleinement 
les occasions et les défis uniques auxquels font 
face les chefs d’entreprises en expansion. Les 
gouvernements, les décideurs politiques et d’autres 
personnes intéressées à soutenir l’écosystème 
entrepreneurial seraient bien servis par des 
investissements stratégiques en vue d’améliorer 
la collecte de données, d’approfondir la recherche 
de sens et d’accroître les enquêtes au sein de cette 
population.

La recherche est utile, mais elle ne suffit sans 
doute pas à elle seule à relever les défis inhérents 
à la réussite des chefs d’entreprises à forte 
croissance. Il est également nécessaire d’établir une 
relation encore plus axée sur la collaboration et la 
cocréation entre les entrepreneurs et les décideurs 
politiques pour veiller à ce que les politiques, les 
programmes et les services soient conçus de façon 
à maximiser les avantages pour tous. Comme 
l’écrit Benjamin Bergen du Centre pour l’innovation 
dans la gouvernance internationale (CIGI) : 
« Lorsque les directeurs généraux ont un lien direct 
avec les fonctionnaires, ils peuvent travailler en 
collaboration dans le but d’éliminer les obstacles 
et promouvoir les intérêts des entreprises en 
expansion. Lorsque les fonctionnaires ont un accès 
direct et sans entrave aux données des premières 
lignes de l’industrie canadienne, ils peuvent 
concevoir des stratégies qui aident les entreprises 
canadiennes à forte croissance, et ce, sans leur 
nuire » [Traduction libre]90. Il est essentiel que les 
gouvernements et les autres parties prenantes 
ayant à cœur le bien-être de ces chefs d’entreprises 
établissent des voies de communication ouvertes 
et continues visant à favoriser la compréhension 
mutuelle et la collaboration. Un exemple récent 
de ces voies de communication ouvertes se 
trouve dans une lettre ouverte adressée au 
gouvernement du Canada par des centaines de 
directeurs généraux d’entreprises canadiennes 
de pointe dans le domaine de la technologie et 
de l’innovation qui ont fait face à des défis au 
début de la crise de la COVID-19, ainsi que dans 
les recommandations formulées pour soutenir 
ces organisations dirigées par le MaRS Discovery 
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District, un centre d’innovation situé à Toronto91. 
De plus nombreuses avenues de collaboration 
favorisant un dialogue ouvert, comme cette lettre, 
entre les gouvernements, les décideurs politiques 
et les intervenants touchés par leurs décisions 
contribueront à créer un écosystème politique plus 
réactif et plus efficace.

P O U R  L E S  B A I L L E U R S  D E  F O N D S ,  L E S 
I N S T I T U T I O N S  F I N A N C I È R E S  E T  L E S 
A U T R E S  I N V E S T I S S E U R S

Les bailleurs de fonds et les institutions financières, 
comme les sociétés de capital de risque, les 
banques et les prêteurs, jouent également un rôle 
essentiel dans l’épanouissement d’un plus grand 
nombre de femmes à la tête d’entreprises à forte 
croissance. Les recommandations qui suivent 
résument les mesures de haut niveau que ces 
organisations et ces personnes peuvent prendre 
pour mieux soutenir ces femmes entrepreneures.

1. Offrir des instruments financiers souples 
et mieux adaptés aux besoins des chefs 
d’entreprises à forte croissance, plus 
particulièrement les femmes.

« Vous savez, toutes les banques, les institutions 
financières, la BDC parlent de soutenir les petites 
entreprises et les femmes entrepreneures, mais 
aucune d’entre elles n’était là lorsque je voulais 
obtenir le soutien », a déclaré une personne 
interviewée. Les expériences de cette dernière 
font écho à ce que la recherche nous révèle sur 
les expériences des femmes chefs d’entreprises 
en ce qui a trait aux institutions financières : 
l’accès au soutien peut être inutilement difficile 
et décourageant. Par exemple, presque deux fois 
plus de femmes que d’hommes propriétaires 
d’entreprises signalent qu’il était trop difficile 
ou trop long de présenter une demande de 
financement et que les taux de rejet des femmes 
entrepreneures sont beaucoup plus élevés que 
ceux des hommes pour des raisons telles que des 
garanties insuffisantes et le fait d’être jugée comme 
étant à la tête d’une industrie précaire92. 

C’est en réponse à ces défis que certaines 
institutions financières et d’autres bailleurs 
de fonds élaborent des instruments financiers 
créatifs et novateurs qui répondent mieux 
aux besoins des femmes chefs d’entreprises. 
Parmi les exemples, mentionnons les Cercles 
de pairs PARO du Centre pour l’entreprise des 
femmes qui sont de petits groupes de femmes 
entrepreneures qui se rencontrent régulièrement 
pour partager leurs expériences, leurs contacts 
et des ressources sous la forme de prêts entre 
pairs allant de 1 000 à 5 000 $93. Ces prêts sont 
offerts aux femmes chefs d’entreprises qui n’ont 
peut-être pas les antécédents de crédit et les 
garanties nécessaires ou qui ne satisfont pas 
aux autres exigences des prêteurs traditionnels. 
À quoi pourrait ressembler l’adaptation de tels 
modèles afin de répondre aux besoins des chefs 
d’entreprises à forte croissance identifiés dans 
cette étude? À titre d’inspiration, mentionnons 
l’initiative Women’s Enterprise Initiative (WEI) qui 
offre des possibilités de réseautage, de formation 
et de soutien aux entreprises en lien avec l’accès à 
des prêts. Les résultats de ce programme ont été 
impressionnants, avec des gains importants au 
chapitre du taux de croissance de l’emploi, du taux 
de croissance des ventes et du taux de longévité 
des entreprises par rapport aux entreprises non 
soutenues par l’initiative WEI94. Bien que ces deux 
exemples ne soient pas nécessairement destinés 
explicitement aux femmes à la tête d’entreprises 
à forte croissance, ils fournissent des modèles qui 
pourraient être adaptés en vue de répondre à leurs 
besoins pendant les phases d’expansion.

« Les entreprises axées sur la croissance ont 
habituellement besoin de capitaux externes 
importants sous la forme d’emprunts et de 
capitaux propres, écrivent Susan Coleman et 
Alicia Robb dans leur rapport de 2014 à l’intention 
du National Women’s Business Council (NWBC) 
des États-Unis. Si les femmes chefs d’entreprises 
ne cherchent pas de capitaux externes ou si elles 
ne sont pas en mesure d’obtenir les sommes dont 
elles ont besoin, leurs perspectives de croissance 
sont considérablement réduites [Traduction 
libre]95 ». En conséquence, les bailleurs de fonds 
et les institutions financières ont l’occasion d’offrir 
des types de soutien mieux adaptés qui permettent 
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aux chefs d’entreprises à forte croissance, plus 
particulièrement les femmes, de prospérer. Cela 
peut comprendre la promotion d’un ensemble 
d’options financières différentes, y compris, par 
exemple, des discussions plus détaillées sur les 
avantages et les inconvénients liés aux différentes 
périodes d’amortissement du financement. Il 
peut être préférable de prolonger l’amortissement 
afin de libérer les flux de trésorerie pour les chefs 
d’entreprises qui choisissent ou qui sont forcés 
d’emprunter un chemin plus long vers l’atteinte 
d’une forte croissance. Il est essentiel que ces 
organismes examinent de près les façons dont les 
ressources financières des femmes peuvent différer 
de celles des autres chefs d’entreprises, ainsi 
que la façon dont les programmes et les offres 
pourraient être remaniés afin de tenir compte de 
ces contraintes et de ces possibilités.

2. Examiner les processus et les pratiques 
dans le but cerner et de traiter les sources 
possibles de préjugés et d’exclusion 
touchant les femmes entrepreneures.

Il est bien établi que les femmes entrepreneures 
ont de la difficulté à accéder à des ressources 
financières pour soutenir leurs affaires, et les 
résultats de la présente étude portent à croire que 
celles à la tête d’entreprises à forte croissance 
n’échappent pas à ce scénario. Par exemple, 
selon le rapport The State of Canadian Women’s 
Entrepreneurship, seulement 14 % des femmes 
ont déclaré avoir utilisé un prêt commercial pour 
démarrer leur entreprise, comparativement à 
20 % des hommes. De plus, 73 % des entreprises 
appartenant à des femmes étaient autofinancées, 
comparativement à 69 % de celles appartenant 
à des hommes dans la même étude96. Les 
processus et les pratiques des bailleurs de 
fonds et des institutions financières comportent 
des préjugés structurels et des composantes 
pratiques qui empêchent les femmes d’avoir 
accès aux ressources dont elles ont besoin pour 
survivre et prospérer. Certains de ces préjugés et 
pratiques d’exclusion relevés par les participants 
de la présente étude, comme le préjugé envers 
l’entreprise sociale ainsi que la structure 
des processus traditionnels de présentation 
promotionnelle, sont bien en deçà du contrôle 

des institutions financières, des investisseurs et 
d’autres intervenants à influencer. 

Il est essentiel que ces organisations envisagent 
de prendre des mesures pour examiner et traiter 
les sources possibles de préjugés et d’exclusion, 
par exemple en dissipant les stéréotypes à l’égard 
des femmes entrepreneures entretenus par le 
personnel affecté à des postes de pouvoir au 
moyen d’une formation et de processus visant à 
lutter contre l’impartialité. Il convient de souligner 
que les femmes et les hommes dans cette étude 
ont mentionné le processus de présentation 
promotionnelle, par exemple, comme une source 
de frustration et d’iniquité. Il est bon de réfléchir 
à la façon dont ce processus pourrait être adapté 
ou modifié afin de revêtir un caractère plus 
favorable et inclusif aux yeux des différents chefs 
d’entreprises. Mentionnons notamment une 
institution financière prenant les devants dans 
ce dossier dans le cadre du programme Unity 
Women Entrepreneurs de la Vancouver City Savings 
Credit Union (Vancity), créé en partenariat avec le 
Women’s Enterprise Centre (WEC), où des prêts 
en liquidités flexibles consentis par le prêteur, 
qui sont spécialement conçus pour les femmes 
chefs d’entreprises, sont jumelés à des services de 
soutien fournis par un organisme de soutien aux 
entreprises. Il faut examiner de quelle façon ces 
programmes pourraient être adaptés et améliorés 
afin de répondre plus précisément aux besoins des 
femmes à la tête d’entreprises à forte croissance, 
par exemple en offrant des plafonds plus 
élevés sur le montant des prêts et des périodes 
d’amortissement plus longues.

Une autre étape importante consiste à diversifier 
la présence aux tables des décisions liées aux 
financement en incluant des femmes et des 
personnes d’horizons différents. Comme le fait 
remarquer l’une des personnes interrogées : 
« Lorsque vous êtes la seule femme à la table, ce 
à quoi je suis habituée, vous n’êtes que «l’autre»... 
Je crois que nous aurions pu ouvrir des portes 
plus grandes et amasser plus d’argent plus tôt 
si j’avais adopté une approche différente et fait 
venir quelqu’un qui ressemblait davantage aux 
gens avec qui je discutais ». Cela fait écho aux 
recommandations du Boston Consulting Group 
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(BCG) selon lesquelles « le fait d’attirer plus de 
femmes dans les organismes de financement 
pourrait se traduire par une résolution de 
problèmes plus créative et non conventionnelle 
et contribuer à élargir la perspective des 
investissements potentiels » [Traduction libre]97.

3. Faire le suivi des données et les utiliser 
pour mieux comprendre l’incidence 
des pratiques et des processus sur les 
femmes, en particulier celles à la tête 
d’entreprises à forte croissance.

Il est difficile de régler un problème lorsque vous 
n’êtes pas au fait de son ampleur. Des lacunes 
dans les données persistent dans l’ensemble de 
l’écosystème entrepreneurial, plus particulièrement 
en ce qui concerne le genre, comme les chercheurs 
l’ont constaté à maintes reprises dans le cadre 
de la présente étude. Les bailleurs de fonds, les 
institutions financières et les autres investisseurs 
qui souhaitent promouvoir le succès des femmes 
entrepreneures et, par extension, favoriser 
l’entrepreneuriat à plus forte croissance chez 
celles-ci, doivent faire le suivi des données et 
les utiliser en vue de comprendre l’incidence de 
leurs pratiques et processus sur les femmes, en 
particulier celles qui sont à la tête d’entreprises 
à forte croissance, et en quoi leur approche peut 
être différente pour les hommes. Comme l’a écrit 
Eva Noble de Women for Women International 
(WFWI) : « Sans l’égalité des données, l’égalité des 
sexes ne sera pas possible » [Traduction libre]98.

Ce n’est qu’en comparant, par exemple, les taux 
de participation, d’achèvement et de résultats des 
différents programmes et services des femmes par 
rapport aux hommes que l’on peut véritablement 
commencer à saisir toute l’étendue des possibilités 
et des lacunes. Bien que les données ne suffisent 
pas à elles seules à transformer cette dynamique, 
elles peuvent contribuer à cerner les points 
à améliorer et fournir un point de départ aux 
organisations qui souhaitent être plus équitables 
et inclusives dans leurs investissements et leurs 
programmes. Il peut être intéressant de célébrer 
des initiatives comme WEKH et l’initiative Women 
in Venture de Female Funders, qui étudient la 
question du genre dans le domaine du capital 

de risque au Canada et aux États-Unis, et pour 
leur rôle dans l’agrégation et la synthèse des 
données existantes au sein de l’écosystème. Il reste 
toutefois encore beaucoup à faire si nous voulons 
bien comprendre l’ampleur des défis auxquels font 
face ces femmes et l’efficacité des mesures prises 
pour mieux les soutenir. De telles collectes de 
données devraient aussi idéalement tenir compte 
de l’incidence des identités intersectionnelles, 
et permettre entre autres de comprendre en 
quoi les répercussions diffèrent pour les femmes 
autochtones, les femmes de couleur et d’autres 
chefs d’entreprises diversifiés.

P O U R  L E S  A C C É L É R A T E U R S ,  L E S 
I N C U B A T E U R S  E T  L E S  A U T R E S 
O R G A N I S M E S  D E  S O U T I E N  A U X 
E N T R E P R I S E S

Les accélérateurs, les incubateurs et les autres 
organismes de soutien aux entreprises jouent un 
rôle essentiel dans l’établissement de liens avec 
les entrepreneurs sur le terrain tout au long du 
cycle de vie de leur entreprise, et ce, du démarrage 
jusqu’à la croissance. Les recommandations ci-
dessous constituent un point de départ pour ces 
organismes afin qu’ils améliorent leur façon de 
servir les femmes à la tête d’entreprises à forte 
croissance.

1. Rationaliser et simplifier les programmes 
et les services.

La majorité de nos participants estimaient 
qu’il y avait un soutien adéquat et même une 
surabondance de soutien de la part des organismes 
de soutien aux entreprises. Compte tenu de la 
grande variété de mesures de soutien offertes aux 
femmes et aux chefs d’entreprises en général, les 
organismes de soutien aux entreprises peuvent 
envisager une collaboration et une harmonisation 
accrues des services afin d’éviter les licenciements 
et de combler certaines des lacunes essentielles 
au sein de l’écosystème. Le Canadian Accelerator 
Summit, un sommet d’une journée qui réunit 
des accélérateurs, des incubateurs, des mentors 
et des bâtisseurs communautaires de partout au 
pays, est un pas prometteur dans cette direction, 

https://acceleratecdn.ca/
https://acceleratecdn.ca/
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tout comme le Réseau canadien des médias 
numériques (RCMN), qui rassemble 29 centres 
régionaux d’innovation offrant du soutien aux 
entreprises du secteur des médias numériques. 
De plus, le Women’s Enterprise Organization of 
Canada (WEOC) (en anglais seulement) établit des 
liens entre les organismes au service des femmes 
chefs d’entreprises partout au pays afin de tirer 
parti des ressources, d’échanger des pratiques 
exemplaires et d’harmoniser les services. Des 
mesures de soutien semblables ciblant les défis 
uniques des entreprises à forte croissance sont 
nécessaires pour compléter ces offres, notamment 
des conseils en matière de ressources financières et 
de ressources humaines (RH), et des consultations 
liées au parcours et à la feuille de route visant à 
informer les entrepreneurs des programmes offerts 
à chaque étape. 

Plusieurs participants ont également exprimé de la 
frustration à l’égard des possibilités de financement 
et du processus de demande de participation 
aux programmes offerts par les accélérateurs et 
les incubateurs. Les organismes de soutien aux 
entreprises peuvent envisager d’embaucher un 
professionnel de l’expérience utilisateur (EU) pour 
examiner et régler les problèmes de convivialité 
et d’inclusion dans le processus de demande 
et d’acceptation et pour veiller à intégrer des 
éléments de conception inclusive dans leur travail, 
ce qui est défini par Vale Querini comme « la 
pratique consistant à inclure intentionnellement 
les besoins des utilisateurs qui sont susceptibles 
d’être exclus dans de nombreux aspects de leur 
vie quotidienne en raison de leur appartenance 
à un groupe opprimé ou à une minorité 
statistique [Traduction libre] »99. Ce nouveau 
domaine offre une multitude de tactiques et 
d’outils aux organismes qui cherchent à rendre 
leurs programmes, politiques et services plus 
sexospécifiques.

2. Concevoir la programmation dans une 
perspective intersectionnelle d’égalité 
entre les sexes.

Nos entrevues nous ont permis d’entendre de 
nouveaux témoignages de discrimination fondée 
sur le genre. La communauté entrepreneuriale doit 

être consciente des stéréotypes sexospécifiques 
(par exemple, les femmes sont des « mamans-
entrepreneures » moins engagées qui ne veulent 
pas investir le temps et les efforts nécessaires à la 
croissance de leur entreprise), et reconnaître les 
contraintes structurelles qui poussent les femmes 
à se lancer en affaires. Dans le cas des organismes 
de soutien au financement, cela peut comprendre 
l’élaboration d’une série de conseils en matière 
de financement qui tiennent compte des délais 
de croissance plus longs. Le Women’s Enterprise 
Centre BC (en anglais seulement) est un exemple 
d’organisme qui tient compte de cette réalité. Il 
s’agit d’un prêteur spécialisé dans le développement 
qui répond aux besoins et aux échéanciers 
particuliers des femmes chefs d’entreprises. Les 
programmes W Venture (en anglais seulement) 
d’Accelerate Okanagan et SheBoot (en anglais 
seulement) d’Investir Ottawa incluent tous deux du 
soutien organisé, préparé et personnalisé afin de 
répondre aux besoins distincts de leurs participants. 
Il est tout aussi important de noter que même si 
nous avons constaté que certaines femmes de notre 
échantillon adoptent une approche de croissance 
axée sur le parcours de vie, nous ne devons pas 
supposer qu’elles sont moins déterminées à élargir 
leur portée ni que cette stratégie s’applique à toutes 
les femmes entrepreneures. 

Pour les organismes de soutien aux entreprises, la 
conception de programmes dans une perspective 
d’égalité entre les genres peut signifier l’intégration 
de conseils et de consultations sur les options de 
garde d’enfants à leur répertoire de services ou 
la possibilité de s’associer à des fondateurs avec 
un soutien fractionnel de la direction pour venir 
appuyer les années d’éducation des enfants qui 
demandent beaucoup de temps et de travail. Et 
compte tenu de la popularité des autres modes 
de réseautage, les partenaires de l’écosystème 
peuvent en promouvoir d’autres pour rendre 
les événements plus inclusifs pour tous. Il peut 
s’agir d’offrir des services de garde sur place lors 
d’événements de réseautage ou de rendre les 
événements de réseautage plus conviviaux sur les 
plans thématique et logistique. 

En outre, lorsqu’ils développent des ressources 
propres à la phase de développement menant 

http://cdmn.ca/francais
http://cdmn.ca/francais
https://weoc.ca/
https://weoc.ca/
https://www.womensenterprise.ca/
https://www.womensenterprise.ca/
https://www.accelerateokanagan.com/programs/wventure/
https://www.investottawa.ca/sheboot/
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à la forte croissance, les organismes de soutien 
aux entreprises peuvent aussi envisager de 
promouvoir le parrainage plutôt que le mentorat 
afin de faciliter les liens avec les sociétés de 
capital de risque et les investisseurs.100 Enfin, 
les organismes de soutien aux entreprises 
devraient être plus transparents au sujet des 
taux de représentation des femmes, des groupes 
raciaux/ethniques et des Autochtones dans leurs 
programmes et au sein de leur personnel afin 
que l’écosystème entrepreneurial puisse mettre 
en œuvre de meilleures mesures pour aider les 
groupes traditionnellement sous-représentés. 
Un développement positif dans cette voie est le 
projet Ontario Inclusive Innovation (i2) Action 
Strategy (en anglais seulement) dirigé par le Centre 
de leadership pour cadres Telfer et le Diversity 
Institute de l’Unisversité Ryerson, dans le cadre 
duquel une analyse comparative entre les sexes 
(ACS+) des organismes de soutien aux entreprises 
de l’Ontario a été réalisée pour recueillir des 
renseignements fondés sur des données probantes 
à propos des processus, des ressources, de la 
gouvernance, du recrutement des clients, des 
programmes, du marketing, du financement, 
de la collaboration et du réseautage, de la 
responsabilisation, ainsi que de l’assurance de la 
qualité afin d’éclairer l’établissement des normes et 
les critères et processus de certification.

https://sites.telfer.uottawa.ca/were/ontario-inclusive-innovation-i2-action-strategy/
https://sites.telfer.uottawa.ca/were/ontario-inclusive-innovation-i2-action-strategy/
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d o m A i n e s  à 

A p p r o f o n d i r

 + Le rôle que joue la géographie dans la capacité 
des entrepreneurs à développer leur entreprise 
et à la façon dont ces facteurs géographiques 
peuvent influencer les femmes en particulier;

 + Les programmes et les politiques en vigueur 
au Canada et ailleurs dans le monde visant 
à soutenir les chefs d’entreprises à forte 
croissance, en particulier la manière dont ces 
programmes pourraient offrir un soutien plus 
efficace aux femmes;

 + Les répercussions de la pandémie de COVID-19 
et les mesures de soutien susceptibles de 
favoriser le rétablissement et l’épanouissement 
des femmes à la tête d’entreprises à forte 
croissance dans un contexte d’après-COVID-19;

 + La façon dont l’accès au soutien matériel, 
comme le financement et l’expertise, influe 
sur la capacité des femmes à faire croître leur 
entreprise;

 + Le rôle que les définitions relatives aux 
entreprises en expansion et à forte croissance 

Cette étude ne fait qu’effleurer les enjeux 
auxquels les femmes à la tête d’entreprises 
à forte croissance font face dans l’expansion 

de leurs entreprises. L’exploration de nombreuses 
autres avenues est nécessaire pour approfondir 
le sujet et des mesures supplémentaires doivent 
être prises pour assurer la prospérité et le succès 
continus des femmes entrepreneures, plus 
particulièrement celles à la tête d’entreprises à 
forte croissance. L’équipe de recherche pense 
qu’il serait pertinent pour l’écosystème canadien 
d’explorer les pistes d’étude suivantes :

 + Les tendances dans l’ensemble du 
cheminement des entrepreneurs afin de 
comprendre comment les expériences des 
femmes peuvent différer de celles des autres 
chefs d’entreprises et comment les acteurs de 
l’écosystème peuvent mieux soutenir leurs 
trajectoires de croissance;

 + Les expériences des entrepreneurs dont 
l’identité est intersectionnelle et la façon 
dont ces identités influencent leurs parcours 
d’expansion;
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peuvent jouer dans notre compréhension de la 
trajectoire empruntée par les entrepreneurs à la 
tête de ces entreprises et, plus précisément, de 
leurs besoins, en particulier ceux des femmes;

 + Les leçons à tirer de l’échec de certaines 
femmes entrepreneures ayant essayé de 
développer leur entreprise afin de mieux 
comprendre ce qui les a empêchées de tirer 
parti d’une forte croissance.

Nous encourageons les chercheurs et les autres 
acteurs de l’écosystème à explorer ces pistes 
d’étude dans leurs futures recherches. BII+E 
souhaite toujours explorer les possibilités de 
collaboration et de synergie avec des chercheurs 
dont les travaux portent sur des sujets connexes. 
Si vous travaillez sur des sujets se rapportant 
aux pistes d’étude susmentionnées, veuillez 
communiquer avec nous et nous en informer. Nous 
souhaitons vivement établir des liens avec d’autres 
personnes qui se penchent sur des questions 
semblables à l’échelle nationale et mondiale.
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c o n c l u s i o n

Lorsque les femmes entrepreneures 
connaissent le succès, nous en profitons 
tous. Il est donc spécialement important 

que quiconque s’intéressant à l’épanouissement 
continu des femmes et de la société en général 
porte une attention particulière aux femmes 
entrepreneures, notamment celles qui dirigent des 
entreprises à forte croissance ayant le potentiel de 
procurer de nombreux avantages à l’économie et 
à la société, que ce soit en matière d’emploi, de 
contribution au PIB ou d’innovation.

La présente étude a clairement démontré que les 
femmes tracent leur propre voie pour connaître 
une forte croissance. Bien que les approches 
qu’elles adoptent pour y parvenir diffèrent de 
celles des autres entrepreneurs, elles n’en sont 
pas moins valables, importantes ou dignes 
d’attention et de soutien. Cette étude a permis 
d’en apprendre davantage sur l’expérience des 
femmes entrepreneures dans l’expansion de leurs 
entreprises. Certaines des questions soulevées 
portent sur des tendances plus générales des 
préjugés liés au genre dans le domaine de 
l’entrepreneuriat, notamment les obstacles au 
financement, la discrimination dans les modèles et 
les pratiques actuels, ainsi que l’écart de confiance 
perçue entre les hommes et les femmes à chaque 
phase de l’activité entrepreneuriale et de la 
croissance de l’entreprise. 

D’autres enjeux peuvent être propres à la phase 
de forte croissance. Par exemple, les femmes n’ont 
pu trouver d’autres modes de réseautage que 
les cocktails dînatoires et événements de fin de 
soirée habituels qu’après avoir connu un certain 
succès. En effet, la réputation qu’elles ont acquise 
au fur et à mesure que leur entreprise prenait 
de l’expansion a permis à certaines des femmes 
interrogées d’être sollicitées à titre de panélistes 
ou de conférencières, ce qui est devenu une forme 
privilégiée de réseautage. Pour d’autres femmes 
comme Anita, la recherche d’autres modes de 
réseautage adaptés à son mode de vie a évolué 
au fil du temps et n’a pu aboutir à des résultats 

qu’à mesure qu’elle acquérait plus d’expérience 
et d’ancienneté dans son domaine. Et même si 
les trajectoires divergentes pour faire croître les 
entreprises commencent nécessairement à la 
phase de démarrage, elles ne se croisent qu’une 
fois que les entreprises ont connu une forte 
croissance. 

La communauté entrepreneuriale peut 
entreprendre un processus difficile de changement 
à l’échelle du système pour s’assurer que le 
démarrage, la croissance et l’expansion des 
entreprises sont plus inclusifs. Il faut notamment 
favoriser la tenue de conversations sur la façon 
de rendre le processus de présentation et de 
financement plus accessible et équitable et 
souligner les parcours de croissance qui divergent 
de ceux que l’on qualifie de « licornes » et de 
« gazelles ». Les chercheurs sont impatients de voir 
l’écosystème continuer à améliorer et à approfondir 
sa compréhension de ce groupe important, mais 
sous-étudié d’entrepreneurs qui détiennent les clés 
d’une forte incidence sur l’économie et d’avantages 
pour nous tous. Nous espérons sincèrement que 
les recommandations formulées dans le présent 
rapport sont utiles et fournissent une orientation 
pour les gouvernements, les décideurs, les 
bailleurs de fonds, les institutions financières, les 
organismes de soutien aux entreprises, et toute 
autre personne cherchant à assurer la prospérité 
des entrepreneurs d’aujourd’hui et de demain et à 
garantir la survie de leur entreprise.
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Il est important de noter que les entrevues 
réalisées dans le cadre du présent rapport se 
sont déroulées d’avril à juillet 2020, pendant 

la pandémie de COVID-19 au Canada. L’une des 
nombreuses répercussions de la COVID-19 est 
son incidence considérable sur l’économie. Les 
recherches montrent que les répercussions de la 
pandémie sur le marché du travail au pays sont 
bien plus importantes pour les femmes que pour 
les hommes, et encore plus pour les femmes et 
personnes de couleur101. La pandémie de COVID-19 
a fait chuter le taux de participation des femmes 
sur marché du travail à son niveau le plus bas 
depuis trois décennies, et les recherches suggèrent 
qu’il sera très difficile de se remettre de ces 
répercussions102.

Un sondage mené à l’échelle nationale auprès 
de 350 chefs d’entreprises (en anglais seulement) 
par la Canadian Women’s Chamber of Commerce 
(CanWCC) et la Dream Legacy Foundation (DLF) a 
révélé ce qui suit :

 + 53 % des femmes entrepreneures ont assumé 
un fardeau supplémentaire lié à la garde 
d’enfants comparativement à seulement 12 % 
pour leurs homologues masculins;

 + 50 % des répondants sous-représentés ont 
révélé avoir subi une diminution de 10 à 20 % 
de leur chiffre d’affaires comparativement à 
seulement 22 % des petites entreprises et des 
entrepreneurs de partout au Canada;

 + 16 % des répondants sous-représentés ont 
indiqué avoir connu une diminution de 80 % 
de leurs recettes;

 + 61 % des entreprises appartenant à des femmes 
ont mentionné avoir perdu des contrats et 
des clients. En revanche, 34 % des entreprises 
canadiennes déclarent avoir annulé des 
contrats;

 + Une incapacité à accéder aux programmes et 
aux prestations du gouvernement.

Il est pzlus important que jamais d’entrevoir 
l’activité entrepreneuriale dans une perspective 
intersectionnelle d’égalité entre les sexes afin de 
ne pas perdre de vue la contribution des femmes 
entrepreneures à l’économie canadienne et à la 
société canadienne en général. Nous espérons que 
les chercheurs continueront de s’appuyer sur cette 
base pour mieux comprendre les répercussions 
de la COVID-19 sur les femmes entrepreneures, 
en particulier celles à la tête d’entreprises à forte 
croissance, et pour trouver des façons optimales 
de les soutenir tout au long de cette période de 
perturbation et dans l’avenir.

https://canwcc.ca/covid-survey/
https://canwcc.ca/covid-survey/
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A n n e x e

b. Dans quelle mesure votre entreprise est-
elle semblable ou différente des autres 
entreprises de votre secteur? En quoi est-ce 
le cas?

c. Dans quelle mesure considérez-vous faire 
partie du cercle de votre milieu d’affaires? 

d. Quel type de soutien vous offre-t-il? Quel 
genre de soutien aimeriez-vous qu’il offre 
(dans quelle mesure trouvez-vous que votre 
milieu d’affaires vous apporte du soutien)?

4. Réseaux

a. Quelle priorité accordez-vous à 
l’établissement et au maintien de votre 
réseau d’affaires? Quels sont les facteurs 
qui influent sur vos choix relativement au 
temps que vous consacrez au réseautage?

b. De quelle façon procédez-vous pour 
prendre vos décisions en la matière? Où 
et comment établissez-vous des relations 
avec votre réseau d’affaires? Votre approche 
a-t-elle changé au fur et à mesure que vous 
développiez votre entreprise? En quoi a-t-
elle changé?

c. Quelle relation entretenez-vous avec les 
cinq personnes les plus importantes de 
votre réseau d’affaires (il peut s’agir d’un 
membre de la famille, d’un ami, d’un 
mentor, d’un parrain, d’un membre d’un 
comité consultatif, etc.)? 

d. Selon vous, de quel type de relations au 
sein de votre réseau pouvez-vous tirer parti 
pour obtenir du soutien en vue de relever 
un défi ou de saisir une occasion d’affaires, 
le cas échéant? 

G U I D E  D E S  E N T R E V U E S

1. Histoire de l’entreprise

a. Comment définissez-vous la croissance 
dans le contexte de votre entreprise? Que 
signifie pour vous le terme « événement 
de croissance »? Comment définissez-vous 
une entreprise en expansion ou à forte 
croissance?

b. Que signifie pour vous le succès en affaires?

c. Expliquez-moi le processus de croissance 
de votre entreprise (y compris avant, après 
et pendant les événements de croissance).

d. Quelles mesures de soutien vous a-t-on 
offertes pendant le processus de croissance 
de votre entreprise? Quelles sont celles 
auxquelles vous avez eu recours? Quels 
types de ressources auriez-vous aimé avoir 
à votre disposition? 

e. Quand vous êtes-vous rendu compte que 
votre entreprise avait le potentiel de croître 
considérablement? Quel a été l’élément 
déclencheur de la phase de forte croissance 
de votre entreprise?

2. Financement

a. Rétrospectivement, à quel type de 
financement avez-vous eu accès pendant 
l’expansion de votre entreprise?

b. Avec le recul, auriez-vous aimé avoir accès 
à d’autres types de financement? Pourquoi?

3. Secteur

a. Pouvez-vous me parler un peu de votre 
secteur d’activités? 
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e. Dans quelle mesure avez-vous trouvé 
difficile de bâtir votre réseau d’affaires? 
Qu’est-ce qui vous aurait facilité la tâche?

5. Ambition

a. Quelles occasions avez-vous concrétisées 
grâce à la croissance de votre entreprise 
(par exemple, accès à de nouveaux 
marchés, réception de prix, développement 
de nouveaux produits, innovation ou 
nouvelle propriété intellectuelle, meilleur 
accès au réseau)?

b. En supposant que nous passons à 
travers la situation actuelle (mesures de 
distanciation sociale liées à la COVID-19), à 
quoi ressemble 2021 pour votre entreprise 
en matière de croissance? Quels sont vos 
plans pour favoriser la croissance de votre 
entreprise?

c. Dans quelle mesure croyez-vous qu’il sera 
facile ou difficile d’atteindre vos objectifs?

d. De quel soutien pourriez-vous avoir besoin 
pour atteindre vos objectifs?

6. Obstacles à la croissance et l’incidence de la 
pandémie de COVID-19

a. Quels ont été les obstacles auxquels vous 
avez fait face tout au long de la croissance 
de votre entreprise (embauche de la 
main-d’œuvre qualifiée, fluctuations de 
la demande des consommateurs pour 
des produits ou des services, obtention 
de financement, réglementation 
gouvernementale, hausse des coûts des 
entreprises, concurrence accrue, accès aux 
réseaux)?

b. Comment avez-vous surmonté ces 
obstacles?

c. À quelles ressources avez-vous eu recours?

d. Quelles ressources n’étaient pas à votre 
disposition et auraient pu vous aider?

e. Avez-vous obtenu du financement externe? 
Pourquoi ou pourquoi pas?

f. L’une des nombreuses conséquences de la 
pandémie de COVID-19 est son incidence 
considérable sur l’économie. Quelle a 
été votre expérience en tant que chef 
d’entreprise pour faire face à la pandémie 
de COVID-19?

7. Changements aux plans de croissance 

a. Les plans de croissance pour votre 
entreprise ont-ils changé au fil du temps? Si 
oui, comment et pourquoi? 

b. Ces changements ont-ils été influencés par 
votre accès aux ressources (financement, 
garde d’enfants, etc.)? De quelle manière?

c. Quelles occasions découlant de la 
croissance de votre entreprise auriez-vous 
aimé saisir, sans toutefois y parvenir?

8. Défis personnels

a. Souvent, certains facteurs sans aucun lien 
avec votre entreprise peuvent avoir une 
incidence sur votre capacité à prendre de 
l’expansion. Pouvez-vous me faire part des 
obstacles personnels que vous avez dû 
surmonter pendant la croissance de votre 
entreprise?

b. Y a-t-il autre chose ayant affecté votre 
capacité à faire croître votre entreprise que 
vous aimeriez mentionner?

c. Qu’aimeriez-vous savoir de l’expérience de 
croissance des autres entrepreneurs?
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Q U E S T I O N S  D U  S O N D A G E

Questions personnelles 

1. Quelle est votre identité de genre?
Femme
Homme
Non binaire/Autre
Je préfère me décrire comme étant _________
Je préfère ne pas répondre

Le terme transgenre est un terme générique qui 
désigne les personnes dont l’identité, l’expression 
ou le comportement de genre diffère de ceux 
habituellement associés au sexe qui leur a 
été assigné à la naissance. D’autres identités 
considérées comme étant visées par ce terme 
générique peuvent comprendre des identités non 
binaires, de genre fluide et de genre queer, et bien 
d’autres.

2. Vous identifiez-vous comme une personne 
transgenre?
Oui          
Non           
Je préfère ne pas répondre

3. Êtes-vous citoyen canadien ou résident 
permanent du Canada?
Oui
Non
Je préfère ne pas répondre

4. Vous identifiez-vous comme un membre d’une 
minorité visible?
Oui
Non
Je préfère ne pas répondre

5. Vous identifiez-vous comme une personne 
francophone?
Oui
Non
Je préfère ne pas répondre

6. À quel groupe d’âge appartenez-vous
24 ans et moins
De 25 à 34 ans
De 35 à 44 ans
De 45 à 54 ans
De 55 à 64 ans
De 65 à 74 ans
75 ans et plus
Je préfère ne pas répondre

7. Veuillez cocher tous les diplômes ou certificats 
que vous détenez :
École secondaire
Cégep ou université 
Études supérieures
Je préfère ne pas répondre
Autre (veuillez préciser) :

8. Veuillez cocher le dernier diplôme ou certificat 
que vous avez obtenu :
École secondaire
Cégep ou université 
Études supérieures
Je préfère ne pas répondre
Autre (veuillez préciser) :

Questions sur votre entreprise

9. Veuillez indiquer le nom commercial de votre 
entreprise :

10. Dans quel secteur votre entreprise exerce-t-
elle ses activités? Veuillez cocher toutes les 
réponses pertinentes :
Agriculture 
Ressources naturelles 
Construction 
Fabrication 
Commerce de gros 
Commerce de détail 
Transport 
Arts, loisirs et information
Finances et assurances 
Services professionnels 
Entreprises et administration 
Services sociaux 
Tourisme 
Services personnels ou divers 
Je préfère ne pas répondre
Autre (veuillez préciser) :
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11. Quel type de transaction votre entreprise 
effectue-t-elle?
Vente directe au consommateur
Interentreprises
Interentreprises et vente directe au 
consommateur
Je préfère ne pas répondre
Autre (veuillez préciser) :

12. Quel est le principal type de prestation de votre 
entreprise?
Produits
Services
Je préfère ne pas répondre
Autre (veuillez préciser) :

13. Depuis combien de temps exploitez-vous votre 
entreprise?
1 à 3 ans
4 à 6 ans
7 à 9 ans
Plus de 10 ans
Je préfère ne pas répondre

14. En quelle année avez-vous lancé votre 
entreprise? [menu déroulant avec nombre 
d’années]

15. Combien d’employés votre entreprise compte-
t-elle aujourd’hui? 
1 à 4
5 à 19
20 à 99
100 à 499
Plus de 500
Je préfère ne pas répondre

16. Combien d’employés aviez-vous il y a un an, en 
2019? 
1 à 4
5 à 19
20 à 99
100 à 499
Plus de 500
Sans objet
Je préfère ne pas répondre
Autre (veuillez préciser) :

17. Et il y a environ trois ans, en 2017?
1 à 4
5 à 19
20 à 99
100 à 499
Plus de 500
Sans objet
Je préfère ne pas répondre
Autre (veuillez préciser) :

18. Au cours des trois dernières années, quelle a 
été la croissance annuelle moyenne de vos 
ventes ou de votre chiffre d’affaires? (Veuillez 
fournir votre meilleure estimation. Les 
trois dernières années correspondent à 2017, 
2018 et 2019.)
(Sélectionnez une seule réponse.)
Moins de 0 % (croissance négative des ventes)
0 % (aucune croissance)
Entre 1 et 10 % par année
Entre 11 et 20 % par année
20 % ou plus par année
Je préfère ne pas répondre
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Questions sur l’incidence de la pandémie de 
COVID-19     

L’une des nombreuses conséquences de la 
pandémie de COVID-19 est son incidence 
considérable sur l’économie. Dans les questions 
suivantes, nous vous interrogeons au sujet de 
votre expérience pour faire face à la pandémie de 
COVID-19 en tant que chef d’entreprise. 

19. Dans quelle mesure la pandémie de COVID-19 
a-t-elle influencé vos activités commerciales? 
(1 = Pas du tout; 2 = Un peu; 3 = Modérément; 
4 = Beaucoup; 5 = Énormément)

20. La pandémie de COVID-19 a-t-elle présenté des 
défis ou des occasions pour votre entreprise?
Défis
Occasions
Ni des défis ni des occasions
Je ne sais pas encore

Si elle a présenté des défis :

Quel pourcentage du chiffre d’affaires de votre 
entreprise prévoyez-vous perdre en raison des 
répercussions économiques liées à la pandémie 
de COVID-19?
0 %
1 à 10 %
11 à 20 %
21 à 30 %
31 à 40 %
41 à 50 %
51 à 60 %
61 à 70 %
71 à 80 %
81 à 90 %
91 à 100 %
Je ne sais pas
Je préfère ne pas répondre

Si elle a présenté des occasions :

Quel pourcentage du chiffre d’affaires de votre 
entreprise estimez-vous avoir gagné en raison 
des retombées économiques de la pandémie 
de COVID-19?
0 %
1 à 10 %
11 à 20 %
21 à 30 %
31 à 40 %
41 à 50 %
51 à 60 %
61 à 70 %
71 à 80 %
81 à 90 %
91 à 100 %
Je ne sais pas
Je préfère ne pas répondre

21. Quelle est votre priorité actuellement en ce qui 
concerne la capacité de votre entreprise à faire face 
à la pandémie de COVID-19? (Veuillez choisir une 
réponse.)

Rémunération du personnel
Recettes
Financement des investissements et de la 
croissance
Recouvrement des comptes débiteurs
Activités de développement des affaires
Recherche et développement
Exportation
Gestion du travail à domicile
Autre (veuillez préciser) : 
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